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ECONOMIE
FONDS D'INVESTISSEMENT

Michel M a r c o u x

Les faits
L

e monde des fonds communs de placement 
a fait la manchette des différents quotidiens 
du Canada la semaine dernière: on avait pu­
blié les statistiques des ventes de septembre. «Catas­

trophe», «panique chez les investisseurs», titraient cer­
tains d’entre eux.

Les faits: 83 % des fonds communs de placement 
ont perdu de l’argent en septembre 2002, et il y a 
eu plus de 1,1 milliard de dollars de retrait le mois 
dernier selon les données de l'Institut des fonds 
d investissement du Canada (IFIC). Il s'agit donc 
du sixième mois consécutif de retrait net chez nos 
gestionnaires de FCR Les sorties de fonds obser­
vées avaient été seulement de 100 millions en août, 
mais de 1,1 milliard en juin et juillet 2002. Selon les 
données de l’IFIC, cette séquence devient la plus 
importante et la plus longue purge de retraits nets 
dans l’industrie des fonds communs de placement 
au Canada.

L’histoire
Même si, selon les données de l’IFIC, cette derniè­

re séquence est la plus importante qu’ait connue l’in­
dustrie des fonds communs au Canada depuis que 
l’organisme compile les données de l’industrie, le 
phénomène n’a rien de nouveau en soi.

Les investisseurs ont clairement démontré la rela­
tion directe qui existe entre le rendement du marché 
boursier et leur attitude envers l'investissement Les 
changements d’attitude des investisseurs sont inti­
mement liés aux variations des rendements bour­
siers à court terme. L’industrie a connu de grandes 
variations dans les comportements des investisseurs 
avec des hauts et des bas.

Cependant, nous avons vu une telle situation se 
produire de la fin de 1991 jusqu'à septembre 1992, 
alors que les investisseurs achetaient massivement 
La période a été suivie de rachats en octobre et no­
vembre 1992. Le même cycle a été reproduit en 
1994,1998 et depuis l’année 2000 avec un pic au mois 
de septembre 2002. Les statistiques de l’IFIC pour le 
marché canadien sont tout à fait semblables, toutes 
proportions gardées, à celles de nos voisins du Sud. 
Elles indiquent que les investisseurs achètent massi­
vement quand le marché semble surévalué et qu’ils 
vendent quand le marché offre des aubaines.

Les conséquences
On observe deux conséquences importantes à la 

suite de la fuite massive de capitaux des familles de 
fonds d’investissement: pertes d’emplois massives 
dans l’industrie, qui compte plusieurs dizaines de 
milliers de travailleurs, et, pour l’investisseur, des 
pertes majeures de capitaux. Malheureusement, ce 
sont là des pertes réelles et irrécupérables.

Il est extrêmement décevant de constater que les 
investisseurs ne sont guidés que par leurs émotions, 
et non par des décisions rationnelles, comme l’inves­
tissement le commande. Pire, malgré des objectifs 
clairs de placement dans un horizon de long terme, 
les actes que fait l’investisseur sont trop souvent irré­
fléchis et soudains.

La comparaison des graphiques des achats ou 
ventes dans le marché boursier et le rendement des 
indices sont fort révélateurs. Pourquoi entendons- 
nous souvent dire que c’est toujours le petit investis­
seur qui perd, et le gros qui gagne? Comparez les 
comportements des investisseurs et celui de mon 
grand ami Warren Buffett. Actuellement, ses achats 
sont massifs dans le marché bousier: il prétend 
même que les aubaines sont nombreuses!

L’investisseur doit absolument apprendre à gé­
rer ses émotions. Le marché boursier, quoi que 
l’on en pense, n’est pas un marché parfait et effi­
cient: il n’est que le reflet psychologique des senti­
ments de l’investisseur à l'égard de la Bourse. 
Croyez-vous que Nortel valait plus de 120 $ l’ac­
tion, ou 67 C? Probablement ni l’un ni l’autre, mais 
sûrement une valeur entre les deux. Et Bombar­
dier? La valeur de vos fonds n’est aussi que le reflet 
de vos émotions, mais l’humain a tendance à pas­
ser d’un extrême à l'autre de façon irrationnelle et 
subite. Le succès de l’investisseur dans le marché 
boursier pourrait se résumer à une formule relati­
vement simple: acheter bas, vendre haut.

Nous sommes tous d’accord avec cet énoncé, et 
aucun «expert» ne le contredit Trop d’investisseurs 
ont acheté dans les moments euphoriques de la 
Bourse, quand le risque est à son maximum, et ven­
dent au plus fort de la déprime boursière, quand le 
risque est à son minimum. Les données de sep­
tembre sont assez révélatrices à ce sujet Que pou­
vons-nous faire? Nous arrêter pendant quelques mi­
nutes et revenir au «gros bon sens». Au lieu de 
consommer à outrance, réinvestir à peine quelques 
dollars: les derniers chiffres de Statistique Canada 
concernant le mois d’août 2002 montrent qu’au Qué­
bec, les ventes de véhicules neufs pour particuliers 
ont progressé de 7,7 % en un an. Ce ne sera pas beau­
coup, mais ce sera significatif. Vos chances d’être ga­
gnant s’en trouveraient accrues.

question@avantages. com

Michel Marcoux est président de Avantages 
Services Financiers inc., une société 

indépendante spécialisée dans le courtage 
de fonds communs de placement.
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LOUISE LEBLANC LE DEVOIE
Michel Saint-Pierre et Martin Brandi ont été surpris de leur succès: «Nous sommes arrivés au bon moment dans l'industrie.»

Pro-aviation déploie ses ailes
Le 11 septembre 2001 n'a pas influé 

sur l’enthousiasme de la PME
Turbulences, tourmente, crise, perte de vitesse et pertes 
d’emplois: l’industrie aéronautique mondiale est au plus mal. 
Et pourtant, en dépit des secousses, Pro-Aviation, une PME 
de la région de Québec, garde le cap pendant qu’autour d’el­
le, les gros piquent du nez.

KARINE FORTIN
LE DEVOIR

E
n trois ans, l’entreprise 
s’est imposée comme 
l’un des plus impor­
tants centre de forma­
tion en pilotage au 
Québec. «Au départ, nous étions 
deux. Nous sommes maintenant 45. 

Et en haute saison, nous disposons 
d’environ une vingtaine d’avions», 
affirme fièrement le président, Mi­
chel St-Pierre. Le chiffre d'affaires 
de l’entreprise dépasse aujourd’hui 
le million de dollars.

A 30 ans à peine, le jeune homme 
veille aujourd’hui aux destinées des 
deux succursales de son établisse­
ment d’enseignement privé. Ceüe 
de l’aéroport de Québec, ouverte en 
1999, accueille une cinquantaine 
d’étudiants. Quant à l’autre, située à 
l’aéroport de Saint-Hubert, sur la 
Rive-Sud de la région de Montréal, 
on y trouve près d’uqe centaine de 
pilotes en formation. A terme, ils au­
ront déboursé entre 30 000 $ et 
40 000 $ chacun en vue d’apprendre 
à manier les commandes d'un avion, 
pour le plaisir ou pour faire carrière.

Avec son associé Martin Brandi 
et le soutien du Fonds régional de 
solidarité (FTQ) de la région de 
Québec, le jeune homme s’est don­
né pour mission d’aider les jeunes 
qui rêvent de piloter à trouver leur 
place sur le marché du travail. Aux 
autres, il promet une formation 
complète, sécuritaire, à la fine poin­
te de la technologie. «Nous sommes 
l’une des seules écoles à avoir des 
avions neufs, souligne-t-il. Nos 
concurrents ont des vieilles machines 
de 25 ou 30 ans. Mettons que ça n’a 
rien à voir».

N’empêche qu'il a lui même ap­
pris sur un vieux Piper, à l’aéroport 
de Vicforiaville, à la fin des années 
1980. A l’époque, il rêvait déjà de 
consacrer sa vie professionnelle à 
manier ces belles machines qui 
promettent à leurs amants bien 
plus que le pain et le beurre: l’aven­
ture confortable, les voyages pas 
chers et une retraite dorée.

«Mon père était homme d’affaires. 
Mon grand-père aussi. Moi, je vou­
lais absolument éviter de faire com­
me eux Mais on n’échappe pas à la 
génétique», rigole-t-il aujourd'hui, 
dans son bureau de l’aéroport de 
Saint-Hubert. Il ne vole presque 
plus, même par plaisir. «Ces temps- 
ci, je passe plutôt mon temps dans le 
train entre Québec et Montréal...»

En quinze ans, il a néanmoins 
accumulé suffisamment d’heures 
pour pouvoir poser sa candidature 
à des postes de pilote de ligne. 
«J’ai fait de la patrouille de feu et 
du vol nolisé, f ai été instructeur et 
chef instructeur. Et j’ai même failli 
être pilote pour Inter-Canadien, ra­

conte-t-il. Ils m’avaient même re­
cruté. Mais ils ont fermé avant que 
je commence à travailler. Je me suis 
donc retrouvé le bec à l’eau. »

C’est d’ailleurs ce coup du sort 
qui l’a poussé à fonder sa propre 
entreprise. «Le propriétaire de 
l’école pour laquelle je travaillais 
avait annoncé quelques mois plus 
tôt son intention de cesser les opéra­
tions. J’ai eu envie de prendre la re­
lève, sauf que je n’avais pas les 
moyens de mes ambitions.»

Entre alors en scène Martin 
Brandi, autodidacte, passionné 
d’aviation et de mécanique, proprié­
taire d’un hydravion amphibie qy’il 
stationne sur son terrain de Elle 
d’Orléans. «J'ai fait ma carrière en 
radio, comme fondateur et directeur 
technique de la station FM 93, 
confie-t-il. Mais j’adore les avions. 
Quand Michel m’a parlé de son pro­
jet, j'ai décidé de me lancer dans 
l’aventure pour baigner à temps plein 
dans le milieu du pilotage», confie-t- 
il, en entrevue téléphonique.

Contrairement à Michel Saint- 
Pierre, qui admet volontiers que les 
avions ne l’intéressent que lorsqu’ils 
fonctionnent, Martin Brandi sait 
comment réparer un moteur. D’un 
commun accord, les deux hommes 
se sont donc partagé non seule­
ment les actions, mais aussi les res­
ponsabilités. Michel s’occupe de la 
gestion de l’entreprise, de la forma­
tion des élèves et de la négociation 
de partenaires stratégiques, tandis 
que M. Brandi est responsable de 
l’organisation des activités tech­
niques et d’entretien.

Un décollage rapide
Les fondateurs de Pro-Aviation 

ont été les premiers surpris du suc­
cès de leur entreprise. «Nous 
sommes vraiment arrivés au bon 
moment dans l’industrie. Avant le 
11 septembre, il y avait vraiment 
beaucoup d’intérêt pour l’aviation, 
souligne M. Saint-Pierre. Et nous 
n’avons pas eu de mal à attirer des 
clients, notamment grâce à nos deux 
Cessna 172R [quatre places] et à 
nos quatre Katanas [deux places] 
fraichement sortis de l’usine. »

Mais la popularité du centre de 
formation auprès de la clientèle 
tient aussi à des facteurs intan­
gibles: au professionnalisme des 
employés, à l’encadrement donné 
aux élèves. «Nous avons une ap­
proche qui attire les gens sérieux Pas 
question d’être broche à foin comme 
c’est parfois la mode dans le secteur 
de l’aéronautique», explique-t-il. 
«Pro-Aviation, ce n’est pas pour ceux 
qui aiment l’ambiance aéroclub. 
Nous, on plaît à ceux qui veulent 
vraiment apprendre. »

A l'évidence, la formule a ses 
adeptes. Deux ans après ses dé- 
buts, à l’automne 2001, Pro-aviation

a décidé de s’implanter dans la ré­
gion de Montréal, en louant les ins­
tallations et les appareils d'Aérotaxi, 
à l’aéroport de Saint-Hubert. «Ça 
marche encore mieux qu’à Québec. 
Même qu ’on fait de la concurrence à 
notre école de l'Ancienne-lj>rette», 
souligne le président

On s’en doute, les attentats du 11 
septembre ont eu un impact négatif 
sur la demande de services. «Mais 
c’est venu beaucoup plus tard qu'on 
le pensait». Jusqu’au début de l’été, 
les classes étaient pleines et tous 
les instructeurs étaient occupés. 
«Ça a ralenti pas mal depuis, sur­
tout à Québec». La diminution de 
l’affluence touche surtout les pi­
lotes professionnels. «Pour les ama­
teurs, ça ne change pas grand-chose. 
Mais nous avons une plus grande 
proportion de professionnels que la 
plupart de nos concurrents».

Pour rassurer les étudiants qui 
craignent de se retrouver sans em­
ploi à la fin de leur (coûteuse) for­
mation, Pro-aviation s’est récem­
ment associé au Cégep de Sainte- 
Foy et au Collège John-Abbott pour 
offrir une attestation d’études collé­
giales (AE.Ç.) en Administration et 
pilotage. «Etre pilote, ce n’est pas 
comme avant. Ce n’est plus seule­

ment être aux commandes. C’est aus­
si faire de la psychologie, de la ges­
tion du personnel, dit-il Le cégep leur 
apprendra ce qu’il faut savoir sur 
l’industrie Nous, on s’occupera de 
leur montrer à bien piloter.»

Les premiers inscrits au pro­
gramme devraient commencer 
leur formation de pilotage en jan­
vier prochain. Si tout se passe com­
me prévu, ils obtiendront leur bre­
vet de pilote professionnel en 
quatre ou cinq ans. «Ils seront prêts 
juste à temps pour se dénicher un 
emploi dans une grande compagnie, 
souligne M. Saint-Pierre. Lhistoire 
nous démontre que notre industrie 
connaît des cycles de croissance d’en- 
virm Wans. Dans quelques années, 
ilyaura en masse de débouchés.»

Même que Michel Saint-Pier­
re pourrait bien se laisser tenter. 
«Je n’ai pas complètement renon­
cé à voler moi-même, confie-t-il, 
mais pour le moment, ma priorité 
c’est d’assurer la croissance de 
mon entreprise.»

A cet effet, il mise sur le Québec 
d’abord. «Mais on pense à dévelop­
per des liens à l’étranger. On vise sur­
tout l’Angleterre. Mais on a des 
contacts en Russie, en Pologne, en 
Turquie et même en Corée...»

ROLEX
Day-Date
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CHÂTEAU D’IVOIRE
Dip.,.. 1978

2020 rue de la Montagne, 
juste au nord de Maisonneuve

C514) 845-4651
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LES FONDS COMMUNS DE PLACEMENT
Ces données, fournies per Fundata 
Canada me présentent le rendement des 
fonds communs de placement pour la 
semaine se terminant jeudi (saut pour les 
rendements sur un mois (1 m%) et un 
an (1 an%), calculés i la fm du mois der­
nier) La valeur de chaque unité i e la 
valeur de l'actif net par action IVANPAj 
est exprimée en dollars canadiens i 
moins d'indication contraire Les don­
nées ne doivent servir qu à titre d'informa­
tion; une confirmation du prix devrait être 
obtenue auprès des gestionnaires du 
fonds ou d'un vendeur autorisé Var % et 
Var.S indiquent les variations en pour­
centage et en pnx depuis une semaine
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L E S SPORTS
EN BREF

Le Canada 
remporte quatre 
médailles
Beijing (PC) — Le Canada a 
conclu à Pékin, en Chine, la 2r éta­
pe du circuit de la Coupe du mon­
de de patinage de vitesse sur 
courte piste, avec quatre mé­
dailles, dont une d’or au relais 
masculin 5000-mètres. L’équipe 
de relais était composée de Fran- 
çois-Ijouis Tremblay, Jonathan 
Guilmette, Éric Bédard, et Ma­
thieu Turcotte. Tremblay a ajouté 
une médaillé de bronze au 3000- 
mètres. Amélie Goulet-Nadon a 
pour sa part remporté deux mé­
dailles d'argent, soit au 3000- 
mètres et au relais féminin 3000- 
mètres. Fille faisait équipe avec 
Annie Perreault, Alanna Kraus, et 
Tania Vicent.

Nestor et 
Knowles perdent 
en finale
Bâle (PC) — IjeTorontois Daniel 
Nestor et son partenaire Mark 
Knowles, des Bahamas, ont subi 
la défaite en finale du double du 
tournoi de Bâle, hier. Nestor et 
Knowles, détenteurs du premier 
rang du classement mondial du 
double, ont baissé pavillon devant 
Ips frères Bob et Mike Bryan, des 
États-Unis, 7-6 (2), 7-5. En finale 
du simple, l’Argentin David Nal- 
bandian a facilement vaincu le 
Chilien Fernando Gonzalez, 64, 
6-3,6-2. Nalbandian, finaliste à 
Wimbledon, n’a jamais perdu son 
service durant le match.

Tennis féminin : 
suprématie belge
Luxembourg (AFP) — I.a Belge 
Kim Clijsters, tête de série n° 1, a 
remporté, hier, le tournoi de 
tennis de Luxembourg, épreuve 
du circuit féminin WTA dotée de 
225 000 $US, en battant facile­
ment en finale la Bulgare Mag­
dalena Maleeva 6-1,6-2. Sa com­
patriote, Justine Benin, a pour 
sa part remporté hier le tournoi 
de Linz (Autriche), battant 
l’américaine Alexandra Steven­
son 6-3 6-0.

Record de tous 
les temps pour 
Emmitt Smith
Irving, Texas (AI1) — Emmitt 
Smith est devenu le meneur de 
tous les temps pour le nombre 
de verges gagnées par la course, 
hier, effaçant le record de Wal­
ter Payton. Iz» demi des Cow­
boys de Dallas est passé à l’his­
toire en effectuant une course 
de 11 verges au quatrième quart 
du match contre les Seahawks 
de Seattle.

ASSOCIATED PRESS

Anaheim, Californie — Le dé­
nouement a été digne des 
meilleurs films de Hollywood et 

les vedettes ont été les irréduc­
tibles Angels d’Anaheim.

Ils sont sortis de nulle part 
pour assurer leur première parti­
cipation a la Série mondiale, reve­
nant de l'arrière à chaque fois 
avant d’écarter leurs rivaux de 
leur chemin.

Leur lanceur recrue a gagné le 
septième match.

Et le meilleur frappeur au mon­
de a assisté à la scène de l’abri de 
l’équipe perdante, sachant qu’il 
est passé a six retraits samedi de 
conquérir le seul championnat 
qu'il désire.

John Lackey, Garret Anderson

et les Angels ont réalisé l’impro­
bable, battant Barry Bonds et les 
Giants de San Francisco 4-1, hier.

Les Angels ont ainsi savouré 
leur première conquête de la Sé­
rie mondiale en 42 ans d’histoire.

Le joueur de troisième but Troy 
Glaus a été choisi le joueur par ex­
cellence de la série. Les Giants, 
eux, ont échoué dans leur tentati­
ve de décrocher leur premier titre 
depuis 1954, à l’époque où ils 
jouaient à New York.

John Lackey a permis un point 
et quatre coups sûrs pour devenir 
le premier lanceur recrue à ga­
gner l’ultime match de la Série 
mondiale depuis que Babe Adams 
a blanchi Detroit dans l'uniforme 
de Pittsburgh en 1909.

Moins de 24 heures après avoir 
effectué le plus spectaculaire ral­

liement de l’histoire pour une 
équipe confrontée à l’élimination, 
les Angels n’ont pas tardé à four­
nir l'avance au droitier Lackey.

Les Angels ont chassé du mon­
ticule le partant des Giants, Livan 
Hernandez, en troisième manche. 
David Eckstein et Darin Erstad 
ont commencé la manche en co­
gnant des simples, avant que Her­
nandez n’atteigne Tim Salmon 
d’un tir à la main droite.

Avec un compte d’une balle et 
d’une prise, Anderson a par la sui­
te frappé un coup en flèche le long 
de la ligne dans la droite — son 
premier coup de plus d’un but de 
la Série mondiale.

Reggie Sanders a eu des pro­
blèmes à maîtriser la balle, au mo­
ment où un partisan le frappait 
dans le dos avec un bâton gon­

flable. Hernandez a cédé le monti­
cule au gaucher Chad Zerbe apres 
avoir donné un but sur balles in- 
tentinnel à Troy Glaus. Zerbe s’est 
bien acquitté de la tâche.

Quant à Lackey, il a été parfait 
en première manche, avant de re­
tirer Barry Bonds sur un coup en 
flèche au deuxième but 

Benito Santiago et J.T. Snow 
ont enchaîné avec des simples, po­
sitionnant des coureurs aux extré­
mités du losange. Reggie Sanders 
a claqué un ballon-sacrifice.

Hernandez, joueur par excellen­
ce de la Série mondiale en 1997, 
n’était pas à l’aise dès le début, 
montrant des signes d’impatience.

Il manquait visiblement de 
contrôle dans ses tirs, ayant accor­
dé deux buts sur balles dès la pre­
mière manche.

LiPl

confrontée à 
ses démons
Londres (AP) — Confrontée à 

une dramatique chute d’au­
dience de ses retransmissions télé­

visées, la Formule-1 va essayer de 
sortir de la plus grave crise de son 
histoire aujourd'hui à Londres lors 
d’une réunion de la Commission de 
la Fl, présidée par Max Mosley et 
en présence de Bernie Ecclestone, 
le gestionnaire de la discipline rei­
ne des courses automobiles.

Deux transformations révolu­
tionnaires des règlements figu­
rent parmi les neuf propositions 
qui seront étudiées dans un grand 
hôtel de l’aéroport d’Heathrow.

L’une, avancée par le président 
de la FIA Max Mosley, consiste­
rait à faire permuter chaque pilote 
d’une voiture à l’autre afin d’éviter 
l’emprise d'une écurie sur la For- 
mule-1, comme Ferrari qui a rem­
porté 15 des 17 Grands Prix dis­
putés en 2002.

L’autre, suggérée par Ecclestone, 
conduirait à lester les voitures les 
plus performantes, afin de redon­
ner des chances aux écuries moins 
compétitives car souvent moins for- 
tunées que la «Scuderia».

Une limitation du nombre de 
moteurs, mais aussi du nombre de 
boîtes de vitesses utilisables, ainsi 
qu’une standardisation de l’électro­
nique et du freinage des voitures, 
figurent aussi parmi les mesures 
qui seront étudiées aujourd’hui.

La limitation de la transformation 
de l’aérodynamique en cours de sai­
son et la réduction des essais 
(d avant saison, pourraient aussi ra­
mener un certain équilibre.

Honda Indy 300

Dominguez devance Carpentier
PRESSE CANADIENNE

Surfers Paradise, Australie — 
Ils avaient beau se trouver sur 
le circuit de Surfers Paradise, les 

pilotes de la série CART ont cô­
toyé l’enfer, hier!

Alors que la course était réduite 
à 40 tours à cause de la noirceur, 
un spectaculaire carambolage, 
quelques secondes après son 
coup d’envoi, a forcé la suspen­
sion de l’épreuve pendant presque 
deux heures. C’est le Mexicain 
Mario Dominguez qui a finale­
ment remporté le Honda Indy 
300,17'' des 19 étapes de la saison 
de la série CART.

Dernier au départ, le pilote re­
crue a devancé le Québécois Pa­
trick Carpentier et le Torontois Paul 
Tracy, lors d’une course qui s’est 
achevée sur un drapeau jaune, sou­
levé... dès le neuvième tour!

Il s’agissait de sa première victoi­
re en carrière.

«De toute évidence, il ne s'agit pas 
de la plus belle façon de gagner une 
course, mais je vais prendre la victoi­
re quand même», a lancé le pilote 
âgé de 26 ans.

Alexandre Tagliani ne s’en est 
pas trop mal tiré, dans les circons­
tances, récoltant la sixième place.

Déjà couronné champion de la 
saison, Cristiano da Malta a terminé 
l’épreuve en huitième position.

Le rang final de Carpentier lui a 
permis de porter son total de points 
à 131. Toujours quatrième au clas­
sement général, le pilote de Joliette 
n'accuse plus que quatre points de 
recul sur Dario Franchitti, déten­
teur de la troisième place.

REUTERS
Il s’agissait de la première victoire de sa carrière pour Dominguez.

Bruno Junqueira, qui totalise 144 
points, a maintenu son emprise sur 
la deuxième position.

De son côté, Tagliani conserve le 
septième rang avec 103 points, 
deux de moins que le Brésilien Mi­
chel Jourdain fils et deux de plus 
que Paul Tracy.

La lutte pour le deuxième éche­
lon du classement général des pi­
lotes reprendra dimanche prochain, 
à Fontana en Californie.

Conditions exécrables
Malgré une visibilité nulle se­

lon tous les participants, résultat 
de la forte pluie qui s’abattait sur 
le circuit et de l'état détrempé de 
la piste, la course a pris son envol 
à l’heure prévue.

Mais certains pilotes n’avaient 
pas encore franchi la ligne de dé­
part/arrivée que l’épreuve était in­
terrompue à la suite d’un carambo­

lage monstre impliquant neuf véhi­
cules, dont ceux de Tagliani et de 
Carpentier.

Outre les deux Québécois, les 
pilotes impliqués dans ce specta­
culaire accrochage ont été Chris­
tian Fittipaldi, Michael Andretti, 
Jimmy Yasser, Michel Jourdain 
fils, Adrian Fernandez, ToraTaka- 
gi et Dominguez.

Miraculeusement, tous les pi­
lotes sont sortis indemnes de cet 
accrochage, incluant Tagliani et 
Carpentier.

Fernandez, victime de fractures à 
deux vertèbres du cou, et Takagi, 
qui s’est plaint de douleurs au bas­
sin, ont été transportés à l’hôpital. 
Dans le cas de Takagi, les radiogra­
phies ont révélé des fractures quali­
fiées de mineures.

Fernandez et Takagi ont obtenu 
leur congé de l'hôpital quelque 
deux heures après l’accident

HOCKEY
ASSOCIATION DE L’EST 

Section Nord-EstIrréductibles Angels
Anaheim est venu à bout de Barry Bonds et des Giants 

pour remporter sa première Série mondiale

G P N DP BP BC Pts
Boston 5 1 2 0 26 21 12
Montréal 3 3 2 0 22 29 8
Ottawa 3 2 1 0 14 12 7
Buffalo 3 4 1 0 22 20 7
Toronto 2 6 1 0 27 29 5

Section Atlantique
New Jersey 6 1 0 0 18 11 12
Philadelphie 5 1 2 0 32 18 12
Pittsburgh 4 2 2 0 28 27 10
N.Y. Rangers 3 5 2 0 25 36 8
N.Y. Isl. 3 4 1 0 22 30 7

Section Sud-Est
Tampa Bay 5 1 2 0 30 23 12
Washington 4 3 1 0 17 19 9
Floride 3 4 1 1 22 29 8
Caroline 3 4 1 1 20 25 8
Atlanta 0 7 0 1 24 35 1

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale

St. Louis 5 1 1 0 25 15 11
Detroit 5 3 1 0 34 23 11
Chicago 3 3 1 0 18 16 7
Columbus 3 4 1 0 22 24 7
Nashville 1 4 1 2 18 22 5

Section Nord-Ouest
Minnesota 6 1 1 0 30 16 13
Colorado 3 1 2 1 17 13 9
Vancouver 3 3 3 0 25 25 9
Calgary 2 3 2 2 24 30 8
Edmonton 2 4 2 0 19 23 6

Section Pacifique
Dallas 5 2 2 0 29 19 12
Los Angeles 4 2 2 0 24 21 10
San José 3 5 0 0 22 30 6
Anaheim 2 4 2 0 20 25 6
Phoenix 3 6 0 0 19 30 6

Columbus 5 Los Angeles 1 
Chicago 3 San José 2 

Minnesota au Colorado
Aujourd’hui

Phoenix à N.Y. Rangers, 19h00 
Anaheim à Toronto, 19h30 

Washington à Pittsburgh, 19h30 
Tampa Bay en Floride, 19h30 

Dallas à Edmonton, 21 hOO

BASEBALL
SERIE MONDIALE

(Quatre de sept)
(Les Angels remportent la série 4 à 3)

Hier
San Francisco 1 

à Anaheim 4

FOOTBALL
LIGUE CANADIENNE

Section Est
G P N DP PP PC PTS

y-Monlréal 13 4 0 1 562 381 27
Hamilton 7 11 0 1 427 524 15
Toronto 7 10 0 0 311 450 14
Ottawa 3 14 0 2 330 525 8

Section Ouest
y-Edmonton 13 4 0 0 508 430 26
x-Winnipeg 11 6 0 0 546 413 22
xz-C.-B. 9 8 0 0 452 396 18
xz-Saskatchewan 8 9 0 2 432 365 18
Calgary 6 11 0 2 406 476 14
x - assuré d'une place en séries, 
y - champion de section, 
z — si au quatrième rang à la fin de la 
saison, disputera la demi-finale de l’Est. 
N.B.: Un club qui perd en prolongation 
obtient un point.

Hier
Calgary 16 C.-B. 15 

Winnipeg 28 Hamilton 7

Téléphone: 985-3344 
Télécopieur: 985-3340 AVIS LEGAUX ET APPELS D’OFFRES www.ledevoir.com/offres.html

www.ledevoir.com/avis.html

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s’il vous plaît, prendre 
connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s’y serait glissée.

En cas d’erreur de l’éditeur, sa 
responsabilité se limite au coût 
de la parution.

Ville de Montréal
Arrondissement Dorval/L Île-Dorval
Service des Travaux Publics

APPEL D'OFFRES
La Ville de Montréal, arrondissement Dorval/L’île- 
Dorval demande des soumissions pour :

SOUMISSION T.P. 2002-22 
Achat d’un chargeur rétroexcavatrice de 

fabrication 2003

SOUMISSION T.P. 2002-25 
Achat d’un véhicule à chenilles de type 
Bombardier SW-48 de fabrication 2003

OBTENTION DES DOCUMENTS
Les cahiers des charges et documents qui s’y rap­
portent peuvent être obtenus du Service des travaux 
publics, au 550, boul. Bouchard, Dorval.

DATE DE RÉCEPTION DES SOUMISSIONS
Les soumissions cachetées portant sur l’enveloppe 
la mention des travaux ou achats énumérés et 
adressées au Directeur d’arrondissement, 60. avenue 
Martin, Dorval (Québec) H9S 3R4, seront reçues 
avant 15 h le 13 novembre 2002,

Les soumissions seront ouvertes par le Directeur 
d’arrondissement, le 13 novembre 2002 à 15 h.

La Ville de Montréal, arrondissement Dorval/LÎle- 
Dorval ne s'engage à accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions reçues

Information : (514) 633-4054

CARL MINVILLE 
Directeur
Service des travaux publics

AVIS LEGAUX & APPELS D'OFFRES • HEURES DE TOMBEE
Les réservations doivent être faites avant 16h00 pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi: Réservations avant 12 h 00 le vendredi 
Publications du mardi: Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Té/.. 985-3344 Fax, 985-3340
Sur Internet : www.ledevoir.com/avis.html • www.ledevoir.com/offres.html 

Courriel : avisdev@ledevoir.com

Appel d'offres

Ville de Montréal
Service des ressources matérielles et informatiques
Direction des immeubles

Des soumissions sont demandées 
et devront être reçues, avant 14h à 
la date ci dessous, au Service du 
greffe de la Ville de Montréal à 
l'attention de la greffière, 275 rue 
Notre-Dame Est. bureau R-106, 
Montréal H2V 1C6, pour:
Soumission: 5090
Contrat: 10175, Mandat: 07544 2- 
001. Centre de distribution Louvain, 
955 rue Louvain Est, Réfection des 
caniveaux de drainage extérieurs 
(Arrondissement d’Ahuntsic- 
Cartierville)
Date d'ouverture:
20 novembre 2002
Documents: Les documents 
relatifs à cet appel d'offres seront 
disponibles à compter du 28 
octobre 2002 au Service des 
ressources matérielles et 
informatiques, 385, rue Sherbrooke 
Est, rez-de-chaussée, Montréal 
(Qué.) H2X 1E3, (heures 
d'ouverture: 08:30 à 12:00 - 13:00 à 
16:30 hres), contre un paiement de 
27 $, non remboursable.
Dépôt de garantie: 20 000 $
Cautionnement ou chèque visé.

Renseignements:
M. Eadwig Augustin, ing. 
chargé de projet (872-3842)
Vente du cahier des charges:
Téléphone: (514) 872-0187 
Télécopieur: (5141 872-3855
Tout paiement doit être fait au 
comptant ou sous forme de chèque 
certifié à l'ordre de: Ville de 
Montréal.
Pour être considérée, toute 
soumission doit être présentée sur 
les formulaires préparés par la Ville 
et transmise dans l'enveloppe 
prévue à cette fin.
Les soumissions reçues seront 
ouvertes publiquement à la salle du 
conseil de l’hôtel de ville, 
immédiatement après l'expiration 
du délai fixé pour leur réception.
La Ville de Montréal ne s'engage à 
accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions reçues et 
n’assume aucune obligation de 
quelque nature que ce soit envers le 
ou les soumissionnaires.

Montréal, le 28 octobre 2002
La greffière,
M' Jacqueline Leduc

Canada, Province de Québec. Dis- 
Irict de Beauharnois, Cour du Qué­
bec. no: 760-02-006464-024. Cor­
poration 69 Liée. Demandeur. José 
Laçasse, Défendeur. La vente des 
biens saisis aura lieu le 12 novem­
bre 2002 à 13h30 soit au 173 rue 
Saturne #1 à Châteauguay, pour 
les biens suivants: I téléviseur de 
marque Toshiba; i système de son 
de marque Techniçs 6 morceaux; 
el autres biens. Étude Jacques 
Desiardms Huissier. 201 boul. Du- 
charme #202. Ste-Thérèse, 514- 
983- 4583

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-265663-025

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

GREFFIER ADJOINT 
M0UNIYA CHRAIBI

demanderesse
c.

KARIM BENCH0UKR0UN
défendeur

ASSIGNATION
ORDRE est donné à M. Karim 
Benchoukroun dé comparaître 
au greffe de cette Cour situé au 
10 rue St-Antoine est. Montréal, 
salle 1.100. dans les 30 jours de 
la date de publication du présent 
avis;
Une copie de la Déclaration en 
divorce a été remise au grette à 
l'intention de M. Karim Benchou- 
kroun
Montréal 22 octobre 2002

Michel Pellerin 
Greffier adjoint

Prenez avis que LEO ANDRES 
SANCHEZ BURGOS dont l'a­
dresse domicile est le 1961. rue 
Sauvé est, Montréal. Qc, H2B 
1A3 a déclaré au directeur de 
l'état civil être le père de GA­
BRIEL MIOT né le 24 mai 2002 
à Montréal et fils de Céline Miot. 
En conséquence, le soussigné 
requiert du directeur de Pélat civil 
qu’il inscrive son nom comme 
père de GABRIEL MIOT dans 
l'acte.
Prenez en outre que toute objec­
tion d'un tiers à la présente dé­
claration doit être notifiée aux 
déclarants à l’enfant mineur âgé 
de quatorze ans ou plus et au di­
recteur de l'état civil au plus lard 
dans les vingt jours de la derniè­
re publication d'un avis de cette 
déclaration 
Montréal, le 19-1)9(02
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Canada Le monde
St.John’s C- 3\-2 New York w 18110
Halifax O,,-.

s» 7\1 Chicago 916
Ottawa w 5\1 Atlanta O 15113
Toronto %1 13\9 Miami & 32123
Winnipeg Ç- 4\-5 Los Angeles 17111
Edmonton & 0\-5 Rio de Janeiro 30122
Regina C- 0V5 Amsterdam 1319
Vancouver (L 1116 Moscou Ce 311
Whitehorse 4\0 Tokyo W> 17112
Yellowknife O -3\-7 Sydney 19115

Feriez directement avec un prévletonniete

Météo Conseil
1-900-565-4455

Pour le dernier 
bulletin météo en ligne, 

consultez le site Web météo 
à l’URL

www.meteo.ec.gc.ca
Ut météo canadienne sur le Web
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CONVERGENCE
Atout Micro 

fête
ses 15 ans

Une revue québécoise consacrée 
a llnfomiatique et qui fête sans 
coup férir ses 15 années d'existen­

ce? Si, ça existe. Et en plus, c’est du 
tout bon, de la page couverture au 
verso. Et je m'en serais voulu à mort 
de ne pas vous avoir parlé A'Atout 
Micro avant la fin de cette année.

Plus accroc que le pas très 
humble aux magazines, tu meurs. 
Laisser passer une semaine sans 
m’acheter quelques magazines, pas 
question. Toutefois, si je fais 
quelques infidélités à certaines re­
vues, il en est une dont je ne 
manque jamais la parution, et qui 
fait partie de mes incontournables: 
Atout Micro, une publication d’ici, 
modeste aux yeux de certains, mais 
qui, pourtant, recèle d’une foule de 
conseils pratiques et d'analyses de 
produits extrêmement bien réali­
sées, et qui ne coûte pas la peau des 
fesses, contrairement à certains ma­
gazines européens. Dans un domai­
ne où certains éditeurs québécois 
ont jeté l’éponge. Atout Micro conti­
nue bon an mal an de publier ses 
neuf numéros annuellement 

De plus, comme Atout Micro est 
bien de chez nous, il n'est pas ques­
tion de lire des articles traduits ou 
mal adaptés au contexte québécois. 
La (très) petite équipe A'AUmt Micro 
nous livre à chaque parution une 
mine d’informations pratiques sur le 
monde de l'informatique, et tout 
ceci, rédigé dans une langue facile à 
comprendre et qui évite de tomber 
dans le piège du jargon technico-m- 
formatique que seuls quelques ini­
tiés peuvent comprendre. Atout Mi­
cro, ça s’adresse à tout le monde, et 
surtout pas aux spécialistes Mais at­
tention, en lisant bien Atout Micro, 
vous risquez de devenir, au fil des 
numéros, un spécialiste.

La seule critique que je pour­
rais faire à Atout Micro, c’est ce re­
fus quasi systématique de ses édi­
teurs d’éviter de parler de la plate­
forme Macintosh. Dommage!

Réalisé sur un simple PC, avec 
Microsoft Publisher, un logiciel de 
mise en page grand public, Atout 
Micro est la preuve qu'il n’est pas 
nécessaire d’investir des fortunes 
considérables en matériel et en logi­
ciels pour produire chaque mois un 
magazine qui se vend bien. Et en 
passant. Atout Micro propose aussi 
à ses lecteurs un abonnement à une 
version électronique, de son maga­
zine depuis déjà quelques années. 
Qui peut en dire autant au Québec?

Chapeau à ses deux fondateurs, 
Danielle Shaw et François Picard. 
Longue vie à Atout Micro et à dans 
cinq années pour fêter vos 20 ans. 
Comptez sur nous, nous y serons.

■ Atout Micro 
http://www.atoutmicro.ca/

TECHNOLOGIE

Une surprenante 
boîte à outils

Tinderbox, un progiciel impossible à décrire

Le thriller-réalité

/*« u l Ca n c h o n
Michel Du ni a i s

Après quelques semaines 
à tester Tinderbox, re­
voici votre pas très 
humble confronté au même dilem­

me: comment catégoriser un tel pro­
duit? D est très rare que l’on ne puis­
se classifier un produit dans une ca­
tégorie ou une autre. Pourtant, Tin­
derbox résiste à tous mes efforts. 
Une chose est certaine toutefois, 
Tinderbox est un logiciel unique, 
différent et totalement hors nonne.

Il y a de ça plusieurs semaines, 
au hasard de mes navigations, je 
tombai sur les propos d’un auteur 
de carnet Web qui s’emballait de­
vant les prouesses et les possibilités 
de Tinderbox. Je téléchargeai donc 
la chose, curieux de voir de quoi il 
en retournait

Après plusieurs expérimenta­
tions avec la version démo, je de­
mandais à son concepteur, Mark 
Bernstein, une licence pour pouvoir 
continuer à explorer le monde Tin­
derbox (Tinderbox est disponible 
uniquement en version Macintosh 
pour le moment, mais l’auteur nous 
assure qu’une version Windows est 
actuellement en préparation et que 
celle-ci sera disponible en 2003). 
Mais qu'est ce que 'Tinderbox?

Métaphore logicielle de ces pe­
tites boîtes de rangement qui ser­
vent de fourre-tout, Tinderbox est, 
au choix, et selon votre humeur un 
gestionnaire d’idées (outline/), un 
gestionnaire et concepteur d’organi­
grammes «à la Visio», un outil pour 
prendre des notes et les classifier, 
un outil d’aide aux remue-méninges.

Il peut aussi se métamorphoser 
en un progiciel de publication de 
carnet Web (blogue) ou en un outil 
d’aide à la scénarisation Web.

Précurseur
D y aurait bien d’autres façons de 

vouloir vous définir ce qu’est Tinder­
box, mais les paragraphes me man­
quent, tout comme les mots. La seu­
le comparaison possible est le logi­
ciel de programmation HyperCard, 
d’Apple, qui a servi autant à faire de 
simples carnets d’adresses, qu’à 
créer un jeu aussi sophistiqué que la 
première mouture de Myst (authen­
tique). Mais, bien que Tinderbox ne 
soit pas un outil de programmation, 
mais de création, grâce à ses agents 
intelligents intégrés, il est possible 
de lui demander de réaliser cer­
taines opérations fort complexes.

Bref, quoi qu’il en soit, Tinder­
box est un progiciel précurseur et 
innovateur... mais innovateur de 
quelle façon, je me le demande tou­
jours. Toutefois, il est facile de

personal
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constater en l’utilisant régulière­
ment que Tinderbox est quelque 
chose de vraiment unique.

En réalité, pour comprendre 
un peu ce qu’est Tinderbox, et 
surtout, ses possibilités, il faut 
connaître l’homme derrière le lo­
giciel et les concepts sous-ja­
cents à sa conception.

Mark Bernstein est un passionné 
(et une sommité) de l’hypertexte, 
d’histoire et de littérature. Telle­
ment passionné que deux années 
durant, il fut responsable du pro­
gramme de la conférence «Hyper­
text», une section de la prestigieuse 
association ACM.

Bref, Bernstein, fasciné par les 
concepts d’hypertexte, créa il y a 
quelques années de cela, le progi­
ciel StorySpace, le seul logiciel qui, 
à ma connaissance, pennette d’écri­
re de la littérature «hypertextuelle». 
Imaginez qu’au lieu de lire une 
œuvre de façon linéaire, comme 
dans un livre, de la première à la 
dernière page, vous pouviez créer 
un roman ou une nouvelle, qui puis­
se se lire sur de multiples petites 
fiches cartonnées 3x5, et de façon 
non linéaire. A moins que ce texte 
demeure dans un format électro­
nique, et qu’en plus d’être publié 
sur le Web, cette œuvre puisse in­
clure sons et vidéos.

Bref vous comprendrez que Sto­
rySpace est encore un produit mar­
ginal, car le nombre d’écrivains pou­
vant penser en mode 3D est plutôt 
restreint. Pourtant, plusieurs au­
teurs se sont frottés à l’hypertexte, 
et de nombreuses œuvres sont dis­
ponibles sur le site de Mark Bern­
stein. Lire une véritable nouvelle 
«hypertextuelle» est une expérien­
ce nouvelle et fascinante bien qu’en 
tant que lecteur, vous deviez aussi 
faire quelques efforts pour habituer 
à cette nouvelle forme de lecture.

D’ailleurs, pour le plaisir d’explo­
rer plus à fond les sentiers de Thy- 
pertexte, nous avons réussi à sédui­
re l’écrivain Stanley Péan avec les 
concepts de littérature hypertex­

tuelle et StorySpace au point que 
celui-ci a gentiment accepté de tes­
ter celui-ci. D’ici un mois environ, 
outre une recension de StorySpace. 
nous vous livrerons ses commen­
taires ainsi qu’une petite nouvelle 
réalisée en hypertexte avec ce pro­
giciel. Mais je ne vous en dis pas 
plus, même si les doigts sur mon 
clavier me démangent

Mais tout ceci, bien qu’ayant un 
rapport direct avec Tinderbox, 
nous éloigne malgré tout de notre 
sujet. Un sujet sur lequel nous re­
viendrons, car mon but n’était que 
d’attirer votre attention sur ce progi­
ciel plutôt particulier. Tinderbox fait 
en ce moment les frais d’un essai à 
long terme et nous reparlerons de 
ses performances et de ses possibi­
lités ainsi que de ITiyperlexte.

Et, encore une fois, que les utili­
sateurs du système d’exploitation 
Windows se rassurent. Bien que 
disponible uniquement pour Macin­
tosh (pour une fois!), une version 
de Tinderbox pour les aficionados 
de l’Oncle Bill nous est promise 
pour 2(X)3. Parce que ce serait dom­
mage que vous ne puissiez faire 
connaissance avec un des rares pro 
duits vraiment innovateurs.

Pour ma part, je retourne explo­
rer Tinderbox, tout en me deman­
dant encore... ce qu’est vraiment ce 
produit.

■ Tinderbox 
Macintosh seulement 
http://www eastgate. com/
Tinderbox/

■ StorySpace 
Mac OS et Windows 
http://wwui eastgate. corn/ 
Storyspace.html

■ Mark Bernstein 
http://www markbemstein. org

■ Hypertext Kitchen 
http://www.hypertextKitchen.com/
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Sniper Attacks. Sniper on 
the Loose, lœ gros titre 
dramatique éclate sur 
les ondes de CNN pour annoncer 

les derniers développements.
Maintenant que la série de 

meurtres dans la région de Wa­
shington semble résolue et que 
ces gros titres appartiennent au 
passe, les écoles de journalisme 
pourront se pencher sur ce nou­
veau cas de télé-réalité, le thriller- 
réalité en temps réel.

L’histoire des tireurs en série 
de Washington a donné lieu à un 

i déploiement sans précédent de 
I reportages sur les chaînes d’infor­

mation continue, un déploiement 
qui a relégué à l'arrière-plan 
toutes les autres informations, 
dont la tension avec l'Irak et la pri 
st» d’otages à Moscou. la compé­
tition effrénée entre les chaînes 
d'information câblées aux Etals 
Unis a fait en sorte que, quand 
l’enquête policière piétinait, les 
réseaux comme CNN et Fox 
News ont présenté aux téléspec­
tateurs une véritable armée de 
commentateurs de tout poil, dé­
tectives privés, policiers à la re­
traite, anciens agents du FBI, psy­
chologues de toutes tendances 
qui, faute d'informations plus 
fiables, se sont répandus en spe­
culations diverses. Li semaine 
dernière, CNN avait même en 
permanence une -CNN crimino­
logist», sorte de spécialiste en ré­
sidence toujours sur la brèche.

Selon un article du New York 
Times, CNN avait même deman­
dé, la semaine dernière à CBS, 
d’utiliser les acteurs de la série de 
fiction Crime Scene Investigation 
pour venir commenter l’histoire 
du tireur. CNN voulait comparer 
les techniques d’enquête utilisées 
dans la fiction avec celles utilisées 
dans le cas du tireur réel. CBS a 
refusé. J’ignore si c’est lié, mais 
CNN a passé une soirée à présen­
ter des portraits d’anciens tueurs 
en série, histoire de combler le 
temps d’antenne.

Les chaînes d'information conti­
nue sont vraiment d’une boulimie 
sans fin, écrasant tout sur leur 
passage. Mais faire vivre un tel 
suspense au téléspectateur est as­
sez payant: selon le Los Angeles 
Times de jeudi dernier les trois 
grands réseaux d’information câ­
blés, CNN, Fox News et MSNBC, 
ont connu la semaine dernière 
l’écoute la plus élevée depuis la se­
maine du 11 septembre 2001. La 
moyenne d’audience de ces ré­

seaux était d'environ 25 à. plus éle­
vée que celle du mois precedent

1 histoire a également été 
marquée par une relation très 
complexe entre la police, les mé­
dias et les tueurs, en une sorte 
de bizarre triangle où l’on n’arri­
ve pas encore à départager qui a 
utilisé l'autre.

la police semble avoir claire­
ment joué double jeu. D’un côté le 
coordonnateur de l'enquête, le 
chef tie police du comté de Mont­
gomery Charles Moose, a verte­
ment critiqué le travail des médias 
à cause de certaines fuites, parti­
culièrement lorsqu'une fuite a per­
mis de savoir que les tueurs 
avaient laissé sur la scène d'un 
des meurtres une carte de tarot. Il 
a qualifié la diffusion de l'informa­
tion A'-interférence inacceptable» 
dims l’enquête.

Mais de l'autre côté le chef M(x>- 
se s'esi largement servi (It's camé­
ras de television pour envoyer des 
messages sibyllins aux tueurs, 
pour les pousser à contacter la |x»li- 
ce. Des spécialistes en affaires judi­
ciaires font toutefois remarquer 
qu’il ne s'agit pas d'une revolution, 
et que, <!;uis le passé, la police s’est 
servie des médias en plusieurs <x-- 
casions pour faire passer un messa­
ge à un criminel.

Ce qui semble toutefois nou­
veau ici, c’est la façon dont les 
deux tueurs réagissaient en écou­
tant les chaînes d'information 
continue. Lorsqu’un spécialiste du 
FBI qui devait commenter le com­
portement du tueur a déclaré en 
ondes que celui-ci allait probable­
ment être tenté de se déplacer 
vers le sud jusqu’à Ashland en Vir 
ginie, c'est dans cette municipalité 
qu’ils ont frappé le lendemain, 
lorsqu’un psychologue du FBI a 
déclaré le vendredi que le tueur 
souffrait d'une sorte de «God com­
plex», c’est le lundi suivant qu’on a 
trouvé, sur la scène de l'attentat 
commis sur un jeune de 13 ans, 
une carte de tarot portant l'ins­
cription «I am God». les médias 
américains ont colligé plusieurs 
de ces exemples et des psycho­
logues soutiennent que les tireurs 
ont été provoqué en ondes, qu’ils 
ont été stimulés. Dans le fond ils 
se sont nourris, comme nous 
tous, de cette affolante couverture 
en temps réel 24h sur 24. On 
|)ourrait presque conclure que ces 
tueurs sont aussi le produit de ces 
nouveaux médias.

pcauchon@ledevoir.com

Téléphone: 985-3322 
Télécopieur: 985-3340 PETITES ANNONCES Courriel:

petitesannonces@ledevoir.com

LES PETITES ANNONCES
DU UIHPI AU VENDREDI
DE 8 H 3 0 A 1 7 H 0 0

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l’édition du lendemain.

Téléphone: 985-3322
Télécopieur: 985-3340

Conditions de paiement : cartes de crédit

CONDOMINIUMS 
ET COPROPRIÉTÉS

ILE DES SOEURS Luxueux pen­

thouse 3 ch.. 1 869 p.c.. tr. enso­

leillé. 2 foyers, terrasse 420 p.c. 

sur fleuve, 2 gar. inr. 435 000$

(450) 466-8550 (514)946-4022

PHOPRIÉTÉS À REVENUS

ROSEMONT, secteur recherché

Près métro, rue Jeanne tfArc.

4 x 3 lÆ + 2 garages 

Idéal pied-à-terre à Montréal.

225 OOOS terme. (5141916-0927

EXTÉRIEUR DE MONTREAL

BORD du FLEUVE Verchères

120>700'. 25 min. Mtl. Maison anc 

rénovée. 150' de la route. 7 pièces.

bien isolée, chaulf/élec, 

terrain paysager, paisible, sécur 

Prop, 294000$ 514-830-5099

SOMMET DES LAURENT1DES
Supeibes Terrains avec plateaux 

Vue panoramique - Tranquillité
(514)721-1529 (514)502-9654

APPARTEMENTS ET 
10GEMEN1S À LOUER

AHUNTSIC. 5 1/2 chauffé, rdc. 
stat. incl. Près collège Ahuntsic. 

795 $/m. 450-653-3290

C.D.N. Secteur tranquille 
Bachelor 31/2 rénové à neuf. 6 

électros. Idéal pour personne seu­
le. 775$ chautfê. (514)341-7563

DISCRIMINATION

INTERDITE
La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que

lorsqu'un logement est offert en lo­
cation (ou sous-location), toute per­
sonne disposée a payer le loyer el 
à respecter le bail doit être traitée 

en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 

la race, la couleur, le sexe, la gros­
sesse. l'onenlation sexuelle, l étal 
civil, l'êge du locataire ou de et à 

ses enfants, la religion, les convic­

tions politiques, la langue, l'ongine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi­

cap

MÉTRO JOUETTE Grand bache­

lor chautté 350 I'm. Ltoe 1 er no­
vembre. (514) 323-1662

Plateau- A2 peamétro Laurier
Prés tous les services. 412 téno- 
vé, entr lavJséch. 695t'mois U- 

Dreimm. (514) 272-8916

APPARTEMENTS ET 
LOGEMENTS À LOUER

ROSEMONT - 61/2
Haut duplex, tranquille, propre,

1 500 px„ chauff. élect., lav./séch. 
incl. Références. (514) 729-9737

VIEUX-MONTRÉAL.LuxueuxLOFT 

condo tt. meublé, décoration artis­
tique. 1 600 p.c., 2 300 $/m. 514- 
366-4660. kinSeto@sympatico.ca 

www.visltnet.com/seto

VIEUX-QUÉBEC

Appariement entièrement équipé. 
Idéal gens d'affaires ou contractuel.
Disp, senvmois. (418)692-0316

MILE-END PLATEAU
Grand appt rénové, aire ouverte 

1 c.c., jardin. Meublé ou non.
1 500$ chauffé 270-4271

CONDOMINIUMS A LOUER

Métro Place d'Armes - 41/2
Neuf, charmant, tr. clair, 2 ch. fer­

mées, balcon - terrasse. Poss. ga­
rage int, 1 395$/mois, libre imm.

(514)961*8065

LOFT C0RT1CELLI Sur canal 
Lachine 4 000 p.c., 1 stat. mt.

1 500$ (819)377-2775

QUEBEC dans Montcalm 41/2
tout équipé, pour gens d'affaires. 

Disp au mors. (418)527-2141 
fmarcotte3@hotmail.com

HORS FRONTIÈRES À LOUER

• PARIS - Sem. ou mois
Bastille Marais et Obeihampt. 

(514) 383-9605

HALLENDALE-FLORIDE
Penthouse, très bien équipé meu- 
bié, 3 c.c.. |4 aduhesl.2s.de b. 

sakjfvs à diner terrasse, stat. Vue 
sur mer/canal Disp f5 nov-f5avr

2 000 USlmofs (SAISON) 
(514) 842-5481 lappets térieui )

PARIS IXe. App meublé, équipé. 
TV. téléphone, clair, calme Libre 

tt déc. pour 2 mois.

1 700 EURO/m 514-276-9817

MAISONS DE CAMPAGNE 

A LOUER

ORFORD Cantons de L'Est
Face montagne. 3 c.c., meublée, 

foyer. 5,000$ 15 nov. au 15 avril.
(514) 486-4900

CHALETS A LOUER
ENTRELACS. 11/4h Mtl, 2 ce.
Ski de fond et alpin. Temps des 

Fêtes et/ou Saison (450)228-1507

ESPACES COMMERCIAUX 
ET INDUSTRIELS À LOUER

LOFTS COMM. ♦ ESPACES IN- 
DUSTR. & COMM. À LOUER près 

Canal Lachine. métro. Ateliers 900- 
5000pc. (514)932-4850( poste 307)

Achat Fortin, Jackson, Lemieux, 
Richard, lacurto, etc. 418-648-9292

LIVRES ET DISQUES
BOUQUINERIE ST-DENIS(4075)

achète â domicile : arts. BD, philo, 

littérature. Serv. rapide. 288-5567

ATELIER D'ÉCRITURE Sylvie 

Massicotte, auteure 514-522-1429

CAMIONS À VENDRE

RANGE ROVER 4.0 SE 1995 

Excellente condition. 

Meilleure offre. (450)632-7783

ECES

CENTRE COMM. MONDIAL 
À Partager pour prof Meublé. 

Salles Accès métro,centre de Con­
grès. Prix avantageux 865-7039

40300000$

BONHEUR D'OCCASION ache
tons à domicile livres de qualité en 
tous genres, anciens, modernes et 
rares 4487 De La Roche 914-2142

G. JODOIN TRANSPORT INC.

Déménagements de tous genres. 

Spécialité : appareils électriques 

Assurance complète 253-4374

AVIS A TOUS NOS ANNONCEURS
Veuillez, s'il vous plaît, prendre 
connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s’y serait glissée.

IF Dl.Viill! ne sera pas responsable 
des erreurs répétées.

Merci de votre attention.

Propriétaires !
Logement à louer? 
Propriété à vendre?

*4 lignes, S’** 1 par ligne supplémentaire. 
Samedi seulement : 32% de plus.

Heure de tombée : 14h00 tous les jours (lun.-ven.)

985-3322
Communiquez avec un conseiller publicitaire dès maintenant

Différents forfeits disponibles.
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SENÉCAL,
P. DOLLARD, S.J.

1912-2002
À Saint-Jérôme, le 25 
octobre 2002, est 
décédé, à l’âge de 89 
ans, après 71 ans de 
vie religieuse, le P 
Dollard Senécal, s.j. 
Né à Montréal, il fit I 
ses études au Collège 
Sainte-Marie et entra 
chez les Jésuites en 
1931. Ordonné prêtre 
en 1944, il fut profes­
seur de sciences natu- ! 
relies au Collège 
Saint-Ignace de Mont­
réal (45-69), membre 
très actif du Cercle des 
jeunes naturalistes 
(45-76), collaborateur 
du Centre de spiritua­
lité Manrèse (Québec, 
76-98).
Outre ses confrères 
jésuites, il laisse dans 
le deuil ses sœurs : 
Thérèse (Sœur du Bon 
Pasteur) et Margueri- ; 
te, des parents et 
amis. Il sera exposé à 
la Maison des 
Jésuites, 175, boul. j 
des Hauteurs, Saint- 
Jérôme, le lundi 28 
octobre à partir de 
14h. Il y aura réunion 
de prières à 20h. Les 
funérailles y seront 
célébrées le mardi 29 
octobre 2002, à 
10H30. Au lieu de ' 
fleurs, des dons à 
l'Aide aux Jésuites 
canadiens (25 rue 
Jarry Ouest, Montréal 
H2P 1S6) seraient 
appréciés.

MOTS CROISES
1 2 3 4 5 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT
1 - Personne qui

s'occupe un peu de 
tout - Breuvage.

2 - Massacrer. - Grand
oiseau.

3- Goût de ce qui 
appartient au temps 
présent.

4- Dans le vent - 
Relative aux veines

5 - Noyau de la Terre -
Voile - Bouclier

6 - Colère - Préparée
par la cuisson. - 
Radon 

7- Vie
8 - Rondelet - À toi.
9- Secours, - Somme 

d'argent versée â la 
conclusion d'un 
contrat.

10 - Délayas - Quatre -
Paresseux.

11 - Se risquer. - Partie
de la tête.

12 - Tartre.

VERTICALEMENT
1 - Ens des caractères

propres à la femme. , 
- Biens qu'une fem­
me apporte en se 1 
mariant.

2 • Accabler d'injures -
Viens au monde

3- Péninsule des 
États-Unis (Massa­
chusetts). - Agités.

4 - Répit. - Sel de l’aci­
de iodhydrique.

5 - Géant vorace. - Lia­
ne originaire du 
Mexique

6 - Vermifuge - Pro­
nom réfléchi.

7 - Installation sanitai­
re. - Centimètre.

8 - Membre d'une sec­
te

9- Impressionné. 
Tumeur dure au jar­
ret d’un cheval.

10 - Séparation d’élé­
ments d'un mot, - 
Platine.

11 - Interjection. - Éti­
quette

12-Ils. Première 
page. - Lieu

Solution d’hier

f

http://www.atoutmicro.ca/
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http://www.hypertextKitchen.com/
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mailto:fmarcotte3@hotmail.com
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Des publications de
L’OFFICE DE CATÉCHÈSE DU QUÉBEC

Parcours catéchétique

Au fil <le§ §ai§on§
Au Jll des saisons comprend 4 parcours catéchétiques 
destinés aux jeunes de 8-9 ans mais pouvant s'adapter 
à des groupes dont l’âge varie de 6 à 11 ans.

LA DÉMARCHE PROPOSÉE PERMET AUX JEUNES
• d’apprendre à interpréter leur vie à la lumière 

de la Parole de Dieu ;
• de découvrir la vie de témoins du passé 

et d’aujourd’hui ;
• de s’initier au sens des symboles liturgiques;
• de vivre une expérience communautaire.

PARCOURS D'AUTOMNE

Vivre ensemble
ll6 PAGES

PARCOURS D’HIVER

Fêtons ensemble
144 PAGES

a., ni a,Ifs' wawtftttf

Vivre engciinUe

An lil JtN ftuSomi

Fêtons enSeihUe

PARCOURS DU PRINTEMPS

Vive (a vie f
144 PAGES

**'<»»*% '■

PARCOURS D'ÉTÉ 

Bonnes vacances [
124 PAGES

\u 111 «llM s-.Tlsons

V"

Les parcours sont vendus séparément, au prix 
de 22,95$, O'-1 ensemble, au prix de 79,95$ 

Cartable disponible à 6$

!<* Sfùi itimthê uu ^uotinicu En collaboration avec 
le Diocèse de Trois-Rivières

LA SPIRITUALITÉ 
AU QUOTIDIEN
Parcours d’éveil 
à la spiritualité familiale

Conçu par des parents, cet ouvrage propose des rencontres 
pour les parents d'enfants âgés de moins de n ans. À travers 
des échanges et des activités ils auront l’occasion de mettre 
des mots sur leur expérience, leurs convictions, leurs doutes, 
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•ÉTHIQUE ET BELIlilO.tS-
La théorie du professeur Watson

La génétique serait-elle la voie suprême 
de la perfection humaine ?

Alors que la plupart des 
gens craignent que des 
«savants fous» ne dé­
clenchent quelque cataclysme en 

manipulant les sources de la vie, 
l’un des découvreurs du génome 
humain, James D. Watson, a plutôt 
peur que cette appréhension géné­
ralisée n’empêche l’humanité d’en­
trer enfin dans l’ère de 
la perfection.

Ainsi donc, après 
avoir presque trouvé 
la cellule de l’immorta­
lité, la science offre au 
monde une génétique 
de la sainteté, que 
notre société risqup 
hélas de refuser? A 
voir l’enthousiasme 
qui a accueilli les pro­
pos du scientifique, la 
semaine dernière à 
l’Université de Toron­
to, il ne manquera pourtant pas 
de volontaires pour cette suprê­
me aventure.

Bien qu’un demi-siècle se soit 
écoulé depuis qu’avec le biochimis­
te Francis Crik, le professeur Wat­
son a trouvé le code de la vie, la fa­
meuse ADN qu’on achève de dé­
chiffrer, ce Nobel a gardé la fougue 
et l’audace de la jeunesse, comme 
au temps des découvertes qui ont 
changé le cours de l’histoire humai­
ne. Mais cette fois, il ne s’agit plus 
de débarquer en Amérique ni 
même de décoller pour Mars.

Il s'agit de changer l’homme. 
L’information que recèle le géno­
me humain peut permettre à l’hu­
manité, non seulement de juguler 
les maladies, mais de faire dispa­
raître les traits indésirables de la 
personnalité. «J’ai toujours pensé 
qu’il nous fallait rechercher la per­
fection», a lancé Watson lors de la 
remise du Gairdner à dix savants 
du génome. La vraie révolution se­
rait enfin à nos portes.

La médecine fait déjà usage des 
découvertes de l’ADN en biologie 
moléculaire. La justice y a égale­
ment recours pour identifier les 
coupables et réhabiliter des inno­
cents. Rares sont ceux qui s’y op­
posent. On attend aussi de cette 
biotechnologie des applications 
importantes, mais controversées, 
pour l’agriculture, la pêche, la fo­
rêt, l’industrie pétrolière.

Des bonds plus spectaculaires 
encore seraient possibles par le

Jean-Claude
Leclerc

truchement de la reproduction 
humaine. Or, déplore Watson, 
bien que les scientifiques du gé­
nome soient informés de cet im­
mense potentiel, ils n'osent pas 
en parler ouvertement -Peut-être 
craignent-ils de heurter des gens?» 
En réalité, il n’y a pas que des 
gens timorés dans ce débat. 

D’autres scientifiques 
s’opposent aux thèses 
du célèbre biologiste 
américain.

L’enfant rêvé
L’eugénisme que pro­

pose Watson ne vise 
pas à éliminer des 
groupes jugés néfastes 
ou improductifs (com­
me on l’a fait par «hu­
manisme» aux États- 
Unis et ailleurs), ni à 
créer une «race supé­

rieure» (comme s’y est efforcée 
plus tard l’Allemagne nazie). 11 
n’est pas question non plus de 
supprimer ces enfants déjà 
conçus qu’un défaut physiolo­
gique voue à une existence dimi­
nuée. Non. Il s’agirait pour les mé­
decins de corriger préventive­
ment l’œuf et le sperme des pa­
rents et de leur donner ainsi l’en­
fant dont ils rêvent 

Chemin faisant propose Watson, 
cette intervention écarterait pour 
les générations à venir les éléments 
génétiques fautifs qui sont à l’origi­
ne des laideurs et des malheurs de 
tant d’êtres humains. En somme, 
en nettoyant à la source les cellules 
de la reproduction, on éliminerait 
les résidus négatifs de l’évolution 
de l’espèce, voire ces séquelles que 
la civilisation judéochrétienne attri­
bue à un «péché originel».

Dans une entrevue au Globe 
and Mail, le professeur, qui ne 
manque pas d’humour, n’annonce 
pas le bonheur universel, ni l’im­
mortalité, mais presque. On 
mourrait encore à l’avenir, mais 
d’un accident rare, comme quand 
un planeur, s’élançant d’une colli­
ne, tombe au mauvais endroit. 
Mais surtout, les élèves appren­
draient mieux. Les fumeurs ne dé­
velopperaient plus de cancer. 
Même le sida pourrait être tenu 
définitivement en échec.

Jusqu’ici, nombre de gens sui­
vront le savant futuriste. Même 
quand il fait appel au goût du pu­

blic pour les bébés -parfaits» ou 
les -jolies femmes». Plusieurs, en 
effet, voudraient afficher une bel­
le apparence sans devoir se ruiner 
en garde-robe, cosmétiques et 
autres chirurgies esthétiques. Le 
débat se complique quand on pré­
tend tirer des gènes du futur être 
humain des traits de caractère ou 
des qualités morales.

Va pour la manipulation géné­
tique, si elle peut corriger l’évolu­
tion de l’espèce humaine, voire lui 
donner une capacité physique su­
périeure (à supposer qu’une 
science sache mieux que l'évolu­
tion d’hier et l’adaptation d’aujour­
d’hui choisir quelles améliorations 
avantageront l’espèce humaine 
dans les siècles à venir).

Les failles humaines
Mais ces défauts qui se sont dé­

veloppés dans les cultures hu­
maines, peut-on les élaguer? Vien­
nent-ils tous des gènes? Qui va sé­
lectionner les traits jugés dignes 
d’être préservés (l’obéissance, la 
créativité, l’endurance?) et ceux 
qu'on trouvera périmés (l’ambi­
tion, la force, la modération...)?

Car les pères de cette révolu­
tion génétique se font fort d'identi­
fier les gènes qui correspondent, 
par exemple, au métier, au leader­
ship, à la performance sportive. 
On parle déjà de gènes défaillants 
qui expliqueraient des failles hu­
maines — faiblesse psycholo­
gique, alcoolisme, violence patho­
logique — pour lesquelles on 
cherche des solutions dans la cul­
ture, l’éducation, la médecine ou 
la pharmacothérapie.

Plus profondément, l’hypothèse 
du génome créateur suppose que 
personne n’est responsable de sa 
vie. L’affection, la connaissance, 
l’engagement, pour ne citer que 
ces trois aspects de l’activité hu­
maine, seraient d’abord sinon ex­
clusivement le résultat de disposi­
tifs biologiques. On voit quel enjeu 
formidable se cache sous ce nou­
vel eugénisme: il ne vise plus à 
supprimer des groupes ou des 
gens faibles, malades ou déviants, 
mais à reprogrammer pour l'en­
semble de l'humanité les méca­
nismes de la liberté.

Il fait peu de doute que l’humeur, 
joyeuse ou massacrante, d’un indivi­
du dépend de sa constitution. Di­
vers produits qui l’altèrent en mieux

ou en pire en sont un indice pro­
bant S la suppression d'un élément 
génétique suffisait par exemple, à 
prévenir les depressions (elles affli­
gent jusqu’à une personne sur 
quatre au pays), l’industrie pharma­
ceutique ferait faillite.

Mais l'organisation sociale n’a-t- 
elle vraiment rien à voir dans la dé­
prime d’autant de gens? Ainsi, quel­
le soudaine mutation génétique 
pousserait tellement de jeunes au­
tochtones au Canada à renoncer à 
la vie? Ou de jeunes hommes à fai­
re de même au Québec?

Le professeur Watson ne craint 
pas que l’humanité abuse des in­
formations et des possibilités 
mises à sa disposition par les dé­
couvertes génétiques. «La plupart 
des humains, dit-il, sont program­
més par leurs gènes pour avoir de 
la compassion envers leurs sem­
blables.» Et ceux qui n’en ont pas, 
alors? Auraient-ils simplement un 
défaut génétique qu’une manipu­
lation prénatale aurait pu éviter ou 
qu’une intervention médicale 
pourra désormais corriger?

Le président de Génome Cana­
da, le professeur Henry Friesen, 
souhaite qu’à défaut d’avoir des re­
présentants parmi les lauréats du 
Gairdner, tous des étrangers, le 
pays devienne un leader en ce do­
maine. Il ne précise pas toutefois 
quel gène il faudra changer chez les 
décideurs afin que plus de res­
sources financières soient consa­
crées à la recherche. Ni surtout 
quelle mutation éthique on devra 
déclencher au sein des entreprises 
pour éviter quelles n’accaparent à 
leur seul profit le bagage génétique 
des espèces de la planète.

lœ risque d’une théorie qui fait 
jaillir d’une manipulation géné­
tique la future humanité, ce n’est 
pas d’abord qu’une génération de 
monstres sortie des cornues de 
laboratoires. C’est qu’elle évacue 
du progrès humain les multiples 
et nécessaires apports de l’art, de 
la réflexion, de la critique, de l’ex­
périmentation scientifique, de la 
création sociale et de l’engage­
ment tout court. Est-ce là la voie 
de la perfection?

reda c tionia. ledevoi r. com

Jean-Claude Leclerc
enseigne le journalisme

à l’Université de Montréal.

Un rapporteur de TONU appelle l’Arabie 
Saoudite à des réformes judiciaires

OMAR HASSAN
AGENCE FRANCE-PRESSE

Ryad — Un rapporteur de 
l'ONU sur les droits de l’Hom­
me a exhorté hier les dirigeants 

saoudiens à mettre en place des 
réformes judiciaires et s’est dit 
préoccupé par le fonctionnement 
de la justice dans ce pays conser­
vateur, où il effectue une visite 
sans précédent.

«fai évoqué avec les responsables 
saoudiens la lenteur du processus 
d’application des lois et je les ai ex­
hortés à accélérer les réformes» a 
déclaré lors d'une conférence de 
presse Dato’Param Cumaraswa- 
my, rapporteur spécial sur l’indé­
pendance des magistrats et avo­
cats auprès de la Commission des 
droits de l'Homme de l’ONU.

«Le système judiciaire connaît 
des changements structurels et il est 
par conséquent dans un stade de 
transition», a-t-il noté.

Il a estimé qu’un nouveau code 
de procédure pénale entré en vi­
gueur en mai «constitue un impor­
tant pas dans la réglementation du

fonctionnement de la justice», car, 
selon lui, il énumère notamment 
les droits de l’accusé.

«J’ai cependant remarqué que 
l’application de certaines nou­
velles lois prend beaucoup de 
temps et j’ai fait part de ma préoc­
cupation à cet égard aux autorités 
concernées», a ajouté le respon­
sable de l’ONU.

Notant que la loi fondamentale 
de l'Arabie Saoudite prévoyait l'in­
dépendance de la justice, il a esti­
mé que celle-ci ne pouvait assumer 
son rôle d’une manière efficace 
«sans un ministère public impartial 
et des avocats indépendants».

Il a en outre relevé que cer­
tains juges et procureurs rechi­
gnaient à accepter la présence 
d’avocats «parce qu’il n’y a pas 
une culture de représentation lé­
gale dans les tribunaux, mais cela 
sera rectifié».

M. Cumaraswamy s’est égale­
ment dit préoccupé par «un 
manque de respect de certaines 
normes internationales» en ce qui 
concerne la comparution de dé­
tenus devant un tribunal pour

qu’il se prononce sur la légalité 
de leur détention.

Il a aussi critiqué le fait que 
«les preuves à charge se basent en 
grande partie sur les aveux» des 
accusés, ajoutant toutefois que le 
gouvernement saoudien était dé­
terminé à «aller de l’avant» sur 
ce point

Conventions
internationales

M. Cumaraswamy a par ailleurs 
affirmé avoir obtenu un engage­
ment des autorités saoudiennes 
de ratifier deux conventions «in­
ternationales majeures» sur les 
droits de l’Homme dans les do­
maines civil, politique, socio-éco­
nomique et culturel.

11 s'est félicité de la récente rati­
fication par Ryad de trois conven­
tions contre la discrimination 
contre les femmes, la torture et 
sur les droits des enfants.

Il a en également annoncé avoir 
pu rendre visite à quatre Britan­
niques détenus en Arabie depuis 
plusieurs mois pour trafic d’alcool 
et attentats à la bombe, affirmant

qu’il les avait trouvés «en bonne 
santé» et incarcérés dans «de 
bonnes conditions».

M. Cumaraswamy, arrivé di­
manche dernier en Arabie pour 
une visite d’une semaine, avait 
notamment inspecté lors de son 
séjour un certain nombre de pri­
sons et tribunaux à Ryad et s’est 
entretenu avec plusieurs respon­
sables saoudiens.

Le rapporteur de l’ONU, de na­
tionalité malaysienne, doit pré­
senter un rapport sur l’Arabie de­
vant la prochaine session de la 
Commission des droits de l’Hom­
me au printemps. Amnesty Inter­
national avait relevé, dans son 
rapport pour 2001, de très nom­
breuses violations des droits de 
l’Homme en Arabie Saoudite, 
conséquences des arrestations et 
détentions arbitraires, des aveux 
forcés, et des exécutions.

L’Arabie applique strictement la 
charia ou loi islamique qui prévoit 
notamment la peine de mort pour 
les personnes reconnues cou­
pables de meurtre, de viol, d’apo­
stasie ou de vol à main armée.

• • • •
OÙ EST LE CALUMET DE PAIX ?

Les Blancs de la Côte-Nord et du Lac-Saint-Jean 
accusent, entre autres, les Indiens 

de chasser et de frapper avec brutalité. 
Un reportage de Monique Grégoire.
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CULTÜRE

Une parabole burlesque dont la gravité impose
LE SILENCE 2

Piece d'Alexandre Marine 
traduite par Anne-Catherine 

Lebeau. Mise en scène: 
Alexandre Marine. Assistance 

à la mise en scene: Ann^ 
Catherine Lebeau. Décors 

et costumes: Valentina 
Komolova. Éclairages: Spike 
Lyne et James Richardson. 

Musique originale: Dmitri Mari­
ne. Avec: Paul Ahmarani 

(le réalisateur). Igor Ovadis 
(le visiteur), Karyne Lemieux 

(Catherine) Vitali Makarov 
(Marquis de Sade), Anne 
Catherine Lebeau (voix de 

la femme) et Louis Gagnon (voix 
de l’homme). Une production 
du Théâtre Deuxième Réalité 

présentée au Théâtre 
La Chapelle du 24 octobre 

au 3 novembre 2002.

SOLANGE LÉVESQUE

Jeudi soir dernier, une fébrilité 
particulière régnait dans le 
foyer du Théâtre La Chapelle. 

On sait que plusieurs membres 
de l'équipe du Théâtre Deuxiè­
me Réalité sont d’origine russe: 
à l’heure où le rideau allait se le­
ver sur la première pièce 
d’Alexandre Marine, un com­
mando tchétchène armé venait 
d’envahir le Théâtre de la Dou-

brovka à Moscou pour prendre 
en otage les 800 personnes qui 
s’y trouvaient, acteurs et specta­
teurs, menaçant de tout faire 
sauter. On avait offert à 
Alexandre Marine de mettre en 
scène la comédie musicale qu’on 
y donnait; il avait refusé. Parmi 
les otages, il y avait justement 
des connaissances et des amis 
de Marine et de Vitali Makarov 
qui joue dans Le Silence 2.

Curieuse coïncidence, cette 
pièce parle de l'artiste qui risque 
de perdre sa voue s’il accepte de 
devenir l’otage des impératifs de 
rentabilité et des pressions com­
merciales croissantes. Le sujet 
est brûlant d'actualité, et si l'au­
teur l’aborde par le truchement 
d’une parabole burlesque, il ne 
le traite pas moins avec toute la 
gravité qui s’impose. Dès les 
premières répliques, le specta­
teur est captivé par une situation 
intrigante dont la pièce va, petit 
à petit, dévoiler les tenants et les 
aboutissants.

Céder à la tentation
L'art a-t-jl un prix? Que vaut la 

célébrité? A quel sacrifice l’artis­
te est-il prêt à consentir pour 
que son œuvre soit connue et re­
connue? Le héros de cette pièce 
originale, qui est un jeune réali­
sateur de cinéma québécois 
(Paul Ahmarani), est soumis à 
plusieurs tentations; les démons

ne manquent pas, susceptibles 
de prendre diverses formes. 11 
l'apprendra à ses dépens.

Pour avoir cédé au marché 
douteux qu’une jeune femme lui 
proposait au bar d'un hôtel 
d'Amsterdam lors d'un festival 
de cinéma, il reçoit six ans plus 
tard la visite de Lemonde Velies- 
ku (Igor Ovadis). un personna­
ge aussi facétieux qu’inquiétant. 
Le réalisateur rentre d'un festi­
val de cinéma italien où il a reçu 
en prix une statuette qui lui 
enfle un peu la tête. Mais l'heu­
re des comptes est venue et, 
grâce à son pouvoir diabolique 
fait de mémoire et de vérité. Im­
monde Veliesku aura tôt fait de 
rafraîchir la mémoire du cinéas­
te pour le confronter à son in­
conscience.

Vouloir l’immortalité
Désirer que son œuvre se 

perpétue, c’est vouloir indirecte­
ment l’immortalité. Aussi la piè­
ce se rattache-t-elle à Faust, 
comme aux grandes fictions mé­
taphoriques traitant de l’intégri­
té et de la responsabilité du 
créateur face à sa création. Igor 
Ovadis prête à l’intrigant visi­
teur une sagacité roublarde qui 
fait ressortir l'humour absurde 
de la situation. Lemonde sait 
tout du passé du cinéaste — et 
pour cause! Confronté à ce té­
moin protéiforme, le jeune ci­

SOURCE THEATRE EA CHAPELLE
Le silence 2 d’Alexandre Marine, une délicieuse parabole 
contemporaine qui entrelace le réel et le fantastique.
néaste ne pourra pas se déro­
ber. Karyne Lemieux est impec­
cable d’autorité et de réserve 
dans le rôle de Catherine, tour à 
tour comtesse ou critique de ci­
néma, dans les deux cas compli­
ce de Lemonde, pour mieux 
prendre le cinéaste au piège.

A travers une parabole con­
temporaine qui entrelace le réel 
et le fantastique (on pense par­
fois à Fritz I.ang) et qui établit 
un rapport étonnant entre le

Marquis de Sade (Vitali Maka 
rov) et le cinéma contemporain, 
cette pièce d'Alexandre Marine 
constitue une charge implacable 
contre la tyrannie du sexe et de 
la violence qui empoisonnent le 
cinéma, notamment et, de ma­
nière plus générale, contre la 
marchandisation qui finit par 
étouffer l’art. Le metteur en scè­
ne arrive à suggérer le fantas­
tique presque sans moyens, 
sans effets spéciaux. Seule la

scène de l’accident de voiture, à 
la fin. manque de clarté. L’es­
sentiel du décor de Valentina 
Komolova est constitué d'un ri­
deau de théâtre, lequel laisse 
voir en s'ouvrant une fenêtre en 
forme d'écran de cinema. On 
comprend bientôt que le cinéas-, 
te, en y entrant, retourne dans 
son passe.

Réflexion visionnaire
Puisant davantage dans unes 

inventivité ludique que dans une 
garde-robe richement garnie^ 
Valentina Komolova habille élé-; 
gamment les quatre person-: 
nages. La musique originale de! 
Dmitri Marine achève de préci­
ser les atmosphères et les cli­
mats, raillant parfois un certain 
cinéma en soulignant les rebon­
dissements de l'action. La ri­
chesse de cette pièce majeure se 
trouve dans le sujet quelle abor­
de, dans le texte aux dialogues 
aiguisés dont Anne-Catherine 
Lebeau a donné une version 
française naturelle et dans le jeu 
efficace de ce quatuor singulier. 
Tantôt franchement drôle avec 
ses clins d’œil érotiques lou­
foques, visionnaire dans sa ré­
flexion, Le Silence 2 ne sera mal­
heureusement présenté qu’une 
dizaine de fois (tout comme 
Henri et Margaux à l'Espace 
libre). Mieux vaut donc réserver 
sur-le-champ.

Promenade chez les ancêtres
Momentum propose une incursion où la mort est mise en relation avec la vie

FÊTE DES MORTS
Texte et mise en scène: Nathalie Claude et Céline 

Bonnier. Costumes et éclairages: Louis Hudon. 
Avec Nathalie Claude, Stéphane Demers, Marcel 

Pomerlo, Chantale Dumoulin, Renée Houle, 
Peter James, Guillermina Kerwin, Denis Lavalou, 

Danielle Lecourtois, Leni Parker et 
Bias Villalpando. Présenté par Momentum 

jusqu’au 3 novembre.

SOPHIE POULIOT

Sous les assauts d’un froid insidieux, au son du 
crissement des feuilles d’automne, les specta­
teurs débarquent d’un autobus nolisé en plein 

cœur du royaume des morts. En parcourant les 
méandres d’un cimetière que l’on nous prie de ne 
pas nommer, les spectateurs-marcheurs rencontre­

ront des créatures outre-tombesques. I^i Fête des 
morts est-elle un festival de l’horreur destiné à as­
souvir les fantasmes de citadins tentés de célébrer 
ainsi l'Halloween? Pas du tout. Heureusement.

Au contraire, l’esthétique du spectacle se ca­
ractérise plutôt, à l’exception d’un personnage, 
par la beauté et la sérénité. Plutôt que de jouer la 
carte de l’épouvante, Nathalie Claude et Céline 
Bonnier se sont inspirées, entre autres, des ri­
tuels autochtones de l’Amérique latine et ont éla­
boré un spectacle qui met la mort en relation 
avec la vie. Seront abordées, par exemple, les 
questions que se pose l’être humain à cet égard. 
A la fois terrifiés et fascinés par la mort, ne mi­
traillons-nous pas les proches d’un défunt de mil­
le et unes interrogations? Comment est-ce 
arrivé? A-t-il souffert? Qui l’a découvert? Avait-il 
senti venir son heure?

Bien que la fin de la vie soit la chose la plus ex­

plicable du monde — l’un ou l’autre des rouages 
de la machine complexe qu’est le corps humain a 
fait défaut, entraînant ainsi la défaillance du systè­
me tout entier — elle demeure entourée d’une 
aura de mystère teintée de surréalisme. Curieux 
paradoxe. C’est à cet état d’esprit.que correspond 
le spectacle, qui adopte un ton poétique.

Force est d’admettre, cependant, que le texte 
ne pèche pas par excès de richesse. Un peu com­
me ce fut le cas avec L'Incompréhensible vérité du 
maître, de François Papineau et Sylvie Moreau, 
autres membres de Momentum, la beauté du lieu 
et son utilisation efficace ravissent le spectateur 
heureux de sortir des traditionnelles salles de 
théâtres, mais quant aux idées véhiculées, l’expé­
rience s’avère peu concluante. Les différents ta­
bleaux proposés disent somme toute peu de 
choses. Si la Fête des morts est plus nourrie que 
L’Incompréhensible vérité du maître, elle est bien

moins évocatrice que ne l’était le précédant spec­
tacle portant la signature de Nathalie Claude, Les 
Filles de Séléné. Notons, qui plus est, que ce der­
nier ne comportait aucune parole, que des 
images, mais des images fortes.

Encore une fois, aucune faiblesse ne peut être 
relevée quant à l’aspect formel de la Fête des 
morts. Les éclairages, les costumes, les déplace­
ments, le jeu des comédiens: tout cela est impec­
cable. Mais pour que ce bon spectacle fût excel­
lent, il aurait dû laisser le spectateur aux prises 
avec une certaine réflexion ou encore quelque 
émotion, faire en sorte qu’en remontant dans 
l’autobus par lequel il était arrivé, il sente que cet­
te pièce de théâtre a été plus qu’un simple bon 
moment, quelle a été une de ces multiples expé­
riences qui font qu’un individu évolue à chaque 
jour de sa vie. Us Filles de Séléné a eu cet impact, 
la Fête des morts non.
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Paul Cauchon

HUNTSVILLE,
LA COLONIE PÉNITENTIAIRE

Un documentaire sur une ville du Texas qui fait sa 
fortune avec l'industrie pénitentiaire. Ouf.

TV5, 19h30

GRANDS REPORTAGES
Un reportage sur les pirates informatiques, les hac­
kers. Comme c’est une production de PBS/Boston 
ce devrait être pas mal.

RDI, 20h

L’ŒIL OUVERT/UN COUPABLE IDÉAL
Ce film de Jean-Xavier de lœstrade, un réalisateur 
français, a remporté au printemps dernier l’Oscar 
du meilleur documentaire, ce qui n’est pas rien. Le 
réalisateur a suivi pendant plusieurs mois en Flori­
de le procès de Brenton Butler, un jeune Noir de 15 
ans accusé du meurtre d’une femme blanche à la 
suite d’une enquête complètement bâclée. C’est ex­
cellent, aussi bon sinon meilleur que les meilleurs 
thrillers judiciaires.

Télé-Québec, 21h

TAB LO
Kittie Bruneau est parmi les invités de ce magazine 
consacré à la peinture.

Artv, 22h

Classification des films: (1) Chef-d’œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

? ■ ■ ■■ s non coupable
Ce soir 21 h
Un coupable idéal
Oscar du meilleur documentaire 2002. Un récit, genre thriller, sur le procès 
d'un jeune Noir américain injustement accusé de meurtre.

18 H 30 Ramdam
Claude est inquiet Simon veut établir un 
nouveau record de saut en vélo.

19 h 30 Les choix de Sophie
Robert Morin, réalisateur du film Le Nèç'. Émission spéciale. 
Du Festival du cinéma international en Abitibi-Témtscamingue.

Ça change de fa Télé-Québec
aBk telequebec.tv
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21' Festival de cinéma international en Abitibi-Témiscamingue DANSE

Une longue tradition cinéphilique
Au moment de changer d'heure, Rouyn se met à celle du septième art

Sexe, mensonges 
et solitude

ODILE TREMBLAY 
LE DEVOIR

Rouyn-Noranda — Samedi soir, 
le Théâtre du Cuivre était plein 
à craquer pour l’ouverture du 2V 

Festival de cinéma international en 
Abitibi-Témiscamingue. On y pré­
sentait pourtant un long métrage 
danois sous-titré. Mettons qu’il 
n’aurait pas nécessairement rallié 
le grand public dans les régions où 
seules les productions d’Holly­
wood doublées ont le droit de cité. 
Ici, le festival existe depuis 21 ans 
mais repose sur une tradition ciné­
philique plus longue encore. Le 
sous-titrage et les comédies fines 
sont entrés dans les mœurs lo­
cales. Au moment de changer 
d’heure, à l’équinoxe d’automne, la 
ville se met d’une fois à l’autre à 
celle du septième art 

Un film danois donc, Petits inci­
dents de Annette K. Olesen, était 
donc servi samedi à l’ouverture 
(après le court métrage français 
Undercover mêlant comédien 
dans la salle et histoire à l'écran, 
déjà présenté au FFM. Le gag dé­
ride le public à tout coup.).

Petits incidents est une chro­
nique familiale tendre, violente et 
acidulée, qui déploie ses tensions 
et ses crises après la mort de la 
mère. Rien de transcendant, mais 
un bon film, reposant surtout sur 
le sourire du père (Jorgan Kiil) et

LE DEVOIR

Cy est Québec-Montréal, l'intelli­
gente et rigolote comédie de 

Ricardo Trogi qui ouvrira le bal de 
la 6' édition de Cinéma du Québec 
à Paris. Ce rendez-vous se dérou­
lera dans la Ville lumière du 13 au 
19 novembre. La semaine en 
question se veut une vitrine de 
notre cinéma en France, mais aus­
si l'occasion de resserrer des liens 
avec l’industrie, en matière de dis­
tribution, de coproduction, etc.

sur la sensibilité de la fille cadette 
(troublante Maria Würgler Rich). 
Petits incidents est proche des 
films du dogme, à mi-chemin 
entre Festen et Italien pour débu­
tants et réclame de l’auditoire une 
certaine qualité d’écoute. Pas de 
problèmes. A Rouyn, il l’a.

Ce sont pourtant les pre­
mières de films québécois qui 
prennent tout leur sens 
dans la capitale du 
cuivre. Un court métra­
ge de 25 minutes de 
Rosa Zacharie Une 
éclaircie sur le fleuve a 
apporté ici une émotion 
pudique, dans un face- 
à-face cruel et touchant 
entre une fille (Isabel Ri­
cher) et son père (Jean 
Lapointe), à travers un 
film d'ellipse et de silences mais 
aussi de mots très durs.

On dit que le cinéma québécois 
est celui de la quête du père. C’est 
dans cette filiation que Rosa Za­
charie inscrit sa première fiction, 
inspirée de sa relation personnelle 
avec son père. Ici le personnage 
est un solitaire, presque misan­
thrope, à qui sa fille rend visite à 
Pâques et qui, de soir de crise en 
matin de douceur, entrouvre ce 
qu’il peut entrouvrir.

La réalisatrice dit que son film 
parle de la vérité des relations hu­
maines existant au-delà des at-

Huit autres films québécois se­
ront présentés là-bas: Le Marais 
de Kim Nguyen, Le Nèg’ de Ro­
bert Morin, Au fil de l’eau de Jea­
nine Gagné, Les Fils de Marie de 
Carole Laure, Le Collectionneur Ae 
Jean Beaudin, La Turbulence des 
fluides de Manon Briand.

En matinée, deux films desti­
nés au jeune public seront proje­
tés: Hugo et le dragon, la mer­
veilleuse animation de Philippe 
Baylaucq et La Mystérieuse Ma­
demoiselle C de Richard Ciupka.

tentes du contact idéal. Isabel Ri­
cher de son côté affirme avoir 
trouvé une inspiration en Jean La- 
pointe. «J’avais juste à me brancher 
sur lui, disait-elle en entrevue. Et 
le jeu venait tout seul. «

Autre première d’un film qué­
bécois, Rien sans pennes de Marc 
Girard. Le cinéaste est un fils de 
Rouyn-Noranda, célébré comme 

tel; la grande famille 
élargie assistant à la 
naissance du film. Marc 
Girard a réalisé un do­
cumentaire sur sa pas­
sion: la fauconnerie, 
«Jamais, dans un autre 
festival, on ne m’aurait 
réservé un tel accueil», 
disait-il avec raison.

Rien sans pennes a 
su nous toucher avec 

sa poésie fragile. On y assiste au 
patient dressage d’oiseaux par 
un Marc Girard qui nourrit, 
éduque à l’écran un premier fau­
con, puis un deuxième. Le film 
montre le lien qui se tisse entre 
l’homme et l’oiseau, un lien évo­
quant celui d’un parent qui n’at­
tend pas la reconnaissance de 
son enfant, mais lui apprend à 
devenir libre.

C’est beau, rempli d’espace, de 
douceur, avec la grâce du faucon 
qui illumine l’image. Marc Girard 
avoue avoir voulu marier son ap­
prentissage du cinéma à celui de

Pour La Turbulence des flui­
des et Les Fils de Marie, il s'agit 
d'avant-première en France, 
puisque ces deux films québé­
cois doivent prendre l’affiche là- 
bas, le premier dès le 11 dé­
cembre et le second au cours 
du mois de janvier.

En primeur: deux des neuf 
films québécois projetés au 
cours de Cinéma du Québec à 
Paris: Québec-Montréal de Ricar­
do Trogi et Le Nèg’ de Robert 
Morin auront des sous-titres

la fauconnerie. Et d’expliquer 
qu'au Québec, la tradition de la 
fauconnerie s’est égarée et n’est 
pas réglementée. C'est un peu à la 
renaissance de cet art dans nos 
terres que le cinéaste amoureux 
de la nature travaille.

On a vu hier aussi, un road 
movie allemand un peu mineur 
mais charmant: Julie en juillet de 
Fatih Akin, avec Moritz Blebtreu 
(l’acteur de Das Experiment) et 
Christiane Paul. Place à une 
aventure romanesque et fofolle 
entre une jeune femme roman­
tique et non conventionnelle et 
un jeune prof naïf en découverte 
initiatique.

Le distributeur et le directeur 
du festival ont essayé de 
convaincre Moritz Blebtreu (une 
grande star en Allemagne) de ve­
nir à Rouyn-Noranda. Encore fal­
lait-il d’abord lui expliquer où 
était le Rouyn-Noranda en ques­
tion. Ça a failli marcher, semble-t- 
il, mais l’acteur avait des conflits 
d’horaires... comme bien d’au­
tres. Cette année, il manque de 
grosse visite étrangère au festival 
abitibien. Pour certaines cuvées, 
la récolte de stars est bonne. De­
puis deux ans, ça s’étiole. Diffici­
le d’être au pays des mines en es­
sayant d’attirer Thierry Lhermit- 
te ou Moritz Blebtreu. Mais par­
fois, le miracle arrive. Une autre 
année, peut-être-

français (financés par un pro­
gramme de la SODEC). Les dia­
logues de ces œuvres sont, de 
fait, à peu près incompréhen­
sibles pour une oreille européen­
ne. Des sous-titres pourraient 
permettre à ces films, intéres­
sants l’un comme l’autre, de trou­
ver distributeurs en France. Qué­
bec-Montréal a, de son côté, reçu, 
au festival de Namur en Bel­
gique, le grand prix du jury, le 
prix de scénario ainsi qu’un lau­
rier pour les effets spéciaux.

LE NAUFRAGÉ 
De Tony Chong 

LIAR ET SUCK & SPIT
Dejenn Goodwin

Du 24 au 27 octobre à Tangente

FRÉDÉRIQUE DOYON

Les séries Emergence de 
Tangente ont du panache 
cette année, et celle du week­

end ne fait pas exception. Pui­
sant dans une expérience à la 
fois très personnelle et univer­
selle, celle du deuil et de la soli­
tude, Le Naufragé de Tony 
Chong met en scène un être en 
perte d’équilibre, évoluant sur la 
fine ligne démarquant l’intros­
pection du délire. Tandis que 
Jenn Goodwin dépeint avec hu­
mour le rapport mensonge-véri­
té dans Liar, pour ensuite faire 
entrer le public dans l’univers 
mésestimé de... la bouche.

Connu surtout comme inter­
prète (pour Marie Chouinard et 
José Navas entre autres), Tony 
Chong en est à sa deuxième 
création solo à Tangente. Bien 
que sa danse manque un peu 
d’assurance, elle parvient à im­
poser un univers. Trop impré­
gnée, peut-être, de l’univers ex­
trêmement précis de Chouinard 
et Navas, et cherchant à s’en dé­
gager, elle oscille entre une belle 
maîtrise et une négligence feinte.

Pour rendre plus palpable 
l’extrême vulnérabilité qui l’ani­
me, Tony Chong n’utilise que la 
partie avant de la scène et ose 
s’approcher du public jusqu’à le 
toucher presque, lui enjoignant 
ainsi d’entrer dans son intimité. 
Autre aspect intéressant, la 
source sonore est décuplée: un 
air de Mozart parvient du fond 
de la scène, en sourdine, alors 
que sporadiquement s’y super­
posent de brèves créations so­
nores de Laurent Maslé, prove­
nant de l’avant-scène, qui res­
semblent à des amplifications de 
bruits corporels: soupirs, respi­
rations, circulations de fluides. 
A cette disposition sonore 
semble correspondre la gestuel­
le. Tantôt fragile et chancelante, 
tantôt ferme et énergique, elle

témoigne d’un réel combat 
entre l’abandon à la douleur et 
la résistance du corps.

Mensonges, cigarettes 
et autres addictions 

buccales
La chorégraphe torontoise 

Jenn Goodwin complétait le pro­
gramme avec deux courtes 
pièces d’une franche audace. Le 
solo Liar, sorte d’œuvre-signatu­
re de Goodwin, qui évolue au gré 
de ses humeurs depuis sa créa­
tion en 1997, traite des petits 
mensonges qui tissent l’existen­
ce. Sous une lampe-vérité, la dan­
seuse-chorégraphe déverse ses 
confidences, laissant soin au pu­
blic de départager le vrai du 
faux, et énumère ce qui bascule 
si facilement de la vérité au men­
songe: l’amour, le père Noël, les 
impôts, la télévision, l’orgasme, 
etc. Jenn Goodwin a de la verve, 
de l’humour et de l’intelligence, 
dans le franc-parler de ses textes, 
qu’elle déclame avec l’aisance 
d’une comédienne, comme dans 
la souplesse de sa danse. La ges­
tuelle, très physique et d’une per­
tinence à toute épreuve, semble 
dériver tout droit des tics corpo­
rels, et des postures qu’on prend 
quand on s’apprête à dire un 
mensonge. Les mouvements 
sont à la fois très près du propos 
et conservent pourtant une fa­
rouche indépendance.

Œuvre plus récente, Suck & 
Spit porte sur l’univers buccal et 
tous ses dérivés, nobles et moins 
nobles: baiser, mâcher, cracher, 
sucer, parler, chanter, etc. Pour 
Jenn Goodwin, la bouche est en 
quelque sorte un portail qui 
conduit à toute une gamme d’ex­
périences fqndamentales de 
l’existence. A travers le riche 
agencement d’images vidéo (al­
lant des scènes de tendres bai­
sers à l’auscultation médicale), de 
montages sonores éclatés et de 
danse convulsive, la chorégraphe, 
qui danse aussi au sein du trio, 
balaie simultanément tout le 
spectre sensuel de la bouche: 
goût, dégoût, désir, rejet. D’où le 
rapport contradictoire qu’on y en­
tretient, reléguant souvent sa va­
leur inestimable à sa vulgaire 
fonction d’organe!

Cinéma du Québec à Paris

Ricardo Trogi ouvre le bal
Deux des neuf films québécois projetés auront des sous-titres français

Rien sans 

pennes 

a su nous 

toucher avec 

sa poésie 

fragile
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Avantages Services Financiers 
vous invite

à une conférence gratuite 
sur l'investissement

LE CONFÉRENCIER :
Michel Marcoux 
auteur du livre
«Les 100 meilleurs fonds 2002»

LA DATE :
Le mercredi 30 octobre 2002 de 19 h 30 à 22 h

L'ENDROIT :
Hôtel Gouverneurs de Montréal,
Salle Québec (4e étage)
1415, rue St-Hubert, coin Ste-Catherine
Métro Berri-UQAM

LES THÈMES ABORDÉS :
- Produits financiers adaptés aux conditions 

changeantes du marché.
- Stratégies d'investissement en période de 

fluctuations boursières.
- Produits alternatifs : que peuvent-ils apporter 

à votre portefeuille?
- Période de questions.

POUR RÉSERVER (plaças limitées) !
Il suffit d'appeler au bureau d'Avantages 
Services Financiers au (514) 529-7775 
ou au 1 800 248-3663

Pour libérer 
la théologie

VMÏÏONS SÏÏOIIR 
DE D PENSÉE FÉWTI
D'IVONE GEBM

Sous la direction ci«
Pierrette Daviau

2-7637-789M* 226 pages-30$

Depuis plus de 25 ans, Ivone Gebam, philosophe et 
théologienne économiste du Brésil travaille <i 
renmiveler la théologie. Elle dénoncé les structures 
patriarcales de ce discours a prédominance mascu­
line en soulignant ïécart immense entre le vécu des 
femmes et une theoiogie désincarnée. Ses nombreux 
écrits dénoncent les injustices faites à / intérieur du 
système de /Église qui, souvent dans ses interpreta­
tions, cautionne l'exploitation des pauvres, 
l'oppression et la soumission des femmes.

Itérer
la théologie
Vu «lions autour de la pensée féministe 
(Hymiw Gftbara
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UNE PRÉSENTATION DE LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC

«fi
§?SS&?V''£MI'£‘ Québec 2ÏÏ Canada

Ce soir à 20 h 30

L'ÉLEVAGE DE L'ESCARGOT AU 
QUÉBEC EST-IL UNE UTOPIE ?

et en reportage ;

Les sœurs Bélanger de la Maison Orphée 
importent et produisent des huiles de 

hm^BI première pression à froid vendues sous la 

marque Orphée. Alors qu'elles ne 
connaissaient rien au départ au métier de 

huilier, elles ont réussi, au cours des 10 
dernières années, à créer des produits de 

grande qualité. Au total, on parle de 23 
variétés d'huiles, toutes biologiques, 

dont 5 sont pressées à Québec. 
La dernière née des huiles 

d'Élisabeth et d’Élaine Bélanger :
l'huile de chanvre !

Animatrice :
Pascale Tremblay

Lundi 20 h 30
Mardi 22 h 30 

Mercredi 14 h 30 
Dimanche 13 h 30

Ça change de la Télé-Québec
te equebec tv

GAGNEZ 2 PLACES POUR LE CONCERT DE
A SEATTLE

Remplissez ce coupon et postez-le à : 

Concours jazz à la Chaîne culturelle,

CP 11124, suce. Centre-ville, Montréal (Qc) H3C5V1

Écoutez b Chaîne culturelle de RadkvCanada L'Air (l’aller -g Silence... on Jazz!,.
et relevez l’Indice dévoilé aux émissions : En semaine

#100
Chaîne culturelle
Radio-Canada

DIANA KRALI

7 fSJFM 102.5 FM auchanmst LE DEVOIR
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